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Importateurs de

Pianos,
Orgues,
Harmoniums,

Harpes,
Violons,
Mandolinas

et Guitares ge,
ot autres instruments de MR

musique,

Harehands de musi-
que en fvuille
Seuls importateurs

doa pianos do plus curs §
manufactures les plus
sélèbres, .

On trouvers dans ce magasin bien conau tout oe que l'on pourrait désirer on faitd'instruments do musique eb de musique en fouille, .Qhoix de romances par les compositours les plus en vogue,Editions populaires pour chant et pianos, & dix oentins,Uno carridre do TRENCRMUIT ANS dans ce genre de commoroe permet à ls maisonLAURENT, LAFORO& ET BOURDEAU d'offrit à ges clients des garanties toutes spécintesquant à Is valeur des lnstraments qu'elle importe ot des promessos qu'elle fait au publio.Seuls importateurs de l'orgue mécanique “Symphonie,” un Instrument merveilleuxromplaçant le piano dans les salons ot harmonium dans les chapelles et presbytères,

PIANOS{ EEBEPARRS,
EOHANGÉS,

Spécialité de réparation d'instruments de tous genres,
Astention toute spéciale socordéo aux commandes des communautés religieuses,

Bon marché! Conditions très faciles ! Satistaction garantie |
Demandes notre nouveau catalogue,le plus beau et le pluscomplet qu’il y ait dans ls pays,

A VENDRE
Un piano Uphright,

derniére mode,en par-
fait ordre. Bas prix.
Vente privée.

S’adresser a

P.L GOUIY **
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Impressions de toutes sortes exécutées à
bref délai et à des prix très réduits aux ateliers
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Feuilleton da TRIFLUVIEN pour dissimuler son vif chagrin.
1 s'était jar6 d'être courageux de-

LE MARQUIS
I Tn vant la déception. Qa’avait-il à

objecter à ce mariage? Rien, For--
tune, naissance, qualités morales,

(Suite)
La nuit venait, et, avec la nait,

tout yétait.

un de ces beaux clairs de lune,

-—Qu’ile soient heureux, pen-
wait l’Ecossais ; qu’elle sarout

commeon n'en voit qu’à Athènes,
les enveloppait, les pénétrait. Ils

soit heureuse, et je pardonuerai à
ce jeune et beau’ gentilhomme la

étaient redeven as silencieux,com-
me s'ils eussent craint que leur

peine qu'il me cause,
Le salon, meublé à l’orientale,

bonheur ne s’envolät au bruit de
leurs paroles; mais leur cœur

svec son divan ciroulaire et ses
tables coquettes chargées de fleurs
prenait sa physionomie des soira
de fête. D'instant en instant le

‘battait toujours, enflammédecet-
te inexplicable ardeur qui agite poudrés, surmonté: d'an papillonl'âme humaine à son aurore. Élle

|

d'or élégamment mèlé à de laveut aimar, se donner, se dévou- dentelle, elles ressemblaïent vrai-

convoqués à cette soirée de fian~
gailles ; ils vensient, empressés,
féliciter la future marquise,

   

Miles de Deauville acoueillaient
chaque arrivant avocan sourire

Et puis le charme fat rompa| fil distingaé, ayant gardé, du bolpar le lustre d’or qui s'allamait âge, un regard vif et dos mains

épauoui. Daus leurs costames de
satin mauve, avec leurs cheveux

an salon et par les coups répétés parfaites.
du timbre, Les invités arrivaient,

te union réunit tout, disait Mlle
Irène à l’Ecossais qui venait de
s'asseoir près d'olle : les convenan-

catholique ot caradienne-frangaise,

iq

|

Vous paraissez être ai friand, Voioi no.

ë nous

y

procédions point
#4

|

Nous bobns âêtre on com

 

—Oui, my dearsir Goorges,cot-

|

J

nombre des invités grandissait.

er. ment à duux jolfs pastels au pro-

Lord Eliott apparut à son tour,le visage pale,le front p-nsif£ Ii] hbfaisait appel à toute son énergie

 
 ces et les sentiments. Quel bon-

eur que vous ayez sauvé la vie
de co gentilhomme, Que do gré-

l'Union Franco-Canadienne

Comment M. Mornan l’a
ealomniée

À M. Antaun Panuss,
Direoteur-Propriétaire

: de la “Review”,
St Lonis, Mo,

Mousieur le Directeur,

Vous vous déclarex anxieux, dans
votre édition de 27 janvier, de connat-
tre nee que pourra bion faire
l'U. F, G, à la seconde charge, délo
-lo et futilecomme la Promidre, en
ue vou tre plus justifise, que
ire collaborateur, M, J. Heron
AYeo voire entier assentiment, est re-
venu faire contre notre association

 

Nous ne asarions vous priver plus
longtemps de cette satisfaction, dont

tre réponse,
Vous ne vous étonnerex pas que

par point,
pris. Or,

Ls “Bsview” nous a prouvé qu'on ne
saurait être trop précis pour é. happer
aux erreurs d'appréciation de ses col-
laboratours : témoin, M. J. Hernan,

1
L'article de M. Heroan, tel que pa-

blié dans Ia “Review” du 18janvier,
contenait, entre autres, le parssge aui-
vant: (tradcotion)
“Nous nous sommes dono mia A oal-

caler, en prenant pour base les chiffres
donnés dans los “Règlements de L'U-
bion Franco-Canadienne”, concernant
les constitations et règlomeuts de la
tociété et publiés à Montréal,

. “Nous hisons là, par exemple, qu'un
membre âgé de 48 ‘ane doit payer81,
50 par mois ps 500 deux fois par
année j wi l'âge de 70 ans. Ainai
pendant vingboing ans, ses redovan-
des annuellos sont de 819, pour assurer
81,000, à les bénéfices de maladie.
À mêmelos 819, 84.50 passent, chaque
année, dans la Caisse des Malados, et
81 50 sort à défrayor lès dépenses d'ai
ministration, Ii reste donc $13 pour
la prime d'assurance aur Ia vie, Main-
tenant, voioi In queation qui ue poee :
Cette somme est-olle suffisante pour
prodaire 61,000 en viogt-oing aan, ai
elle ost placée À intérêts composés de
4 pour cent ? (Les comagnies d'assu-
rance des Hiais-Unis vont dorénavant,
calculer leur récerve à

“Les tables d'intérêt comporé nous
disent qu’une piastre pa:
ment perdant 25 ans et placée à ints-
têt de 4 pour cent, - vandra $43 31.27,
disons $44, Cette somme maltipliés par
13 égale 8572, Nous sommesloin des
81,000, Quo les renoncements (lapacs)

lent Ia mortalité courante (occarin
eaths) d'où vont vonir les $428 qui
manquent ?
“Lane des particularités de cetto

Union, et elle est expres-ément men-
tionnée, est lo soin qu'elle prond des
malades et des invalides, pour les
mettre en état de tenir lear certificat
en vigaeur, même dans les tomps d'ad-
veraité, Conséquemment, la résorvo no
1 oat pas recevoir plus que ce gai reste
Apuès lo paiement de la mortalité cou-
rante. M, Robillerd se vante d'un efc-
tif de 1600 membres et d'ano réserve
deplus de 66,000. En sa faveur, nous
présumoss que cetto somme *prar-
tient entièrement à ls Caisse de Doin-
tion, L'Union Franco-Canadienne a
dono nocumulé, dans se première an-
née, 63.75 par tête, À ce compte, com-
bien de tempe cela lai prendra-t-il
pour épargner 91,000 ? Les Osnadieus
sont renommés comme élant d'ane
Face où l'on vit vieux, mais nul ne vi-
VIA assez longtemps pourréaliser cette
sorame, à ce taux.
M- Hernan a trouvé, à l'artiele 51

des règlements de L'U,F, O., qu'an

ces nous vous devons de nousl'a-
voir présenté. Non seulement no-
tre Hélène fait un riche mariage,
mais, oe qui est mille fois pré-
férable, un mariage d'inclination,
et l'amour, dens uno union, n'est.
ce pas le plus douxdes rêves ? Ile
vont s'aimer pour toujours dans ls
joie, daus la poine, dans 1s vie et
par delà la mort.

Et, de son côté, Mlle Alix con-
fieit à ane amie, Mme Kardilakis
un des noms los plus respactés à
Athènes, combien l'hyménée da
va nièce la réjonissait.
—Vous ne poavex concevoir,

ms chère, à quel dégré ce jeune
hommes couquis mes syapathies
Il est excessivement épris de no-
tre chère enfant, II se donne toat
entier, l’Âme avec lo nom, celui-ci
aussi grand quecelle-là. Oroiriez-
vous Joe, le jour du contrat, il
veutfaire don à sa fiancée de la
moitié de ss fortune. Ah! ma
chère, qu’en dites-vous ? Un mil-
lion est nue jolie chose à trouver
sous los dentelles de la corbeille,
e l'ai toujours dit, et ma sœur

Irène, dont le tact est extrême,est
de mon avis, Yves de Villepreux
est le gentilhomme le plus che-
valeresque qui se puisse rencon-

»| ans, doivent

yée annuello- |PAT

 

sociétaire entrant dans notre aecoia-
tion à l’âge de uarante-ciag ans, paie,

T un certificat de mille pinatres,
130 par mois, plus une rétribution

semi-annuelle de oinquante centins, Et
des contribations prennent fin lorequ'il
a attoint age do 70 ane, Aivsi, peu-
dant 25 ane, ce sociélaire versera un-
nuellement à la caisse de L'U. F, O., la
somme totale - de $19.00, s’imagine M,
Hornan, et cela lui aosutera le-droit à
81.000 de bénéfices à Ia mort, plus les
bénéfices de maladie,

Muis notre bicnveillant (?) critique
» négligé ou bien omis un détail qui
n'est polat dépourva d'une certaine
importance, Il n'a tenu aucun compte
de V'artiole 10 des mêmes susdits rôgle-
ments, ew vertu duquel tous nos sooié-
taires admis avantl’âge de cinquante

ayer uno contribution
mensuelle de cinquante conts spéoiale-
ment pour la Caiseo des Maludes, Oet-
te contribation forme un moutant au-
nuel dosix (96.00) piastrou, lequel
montant doit s'ajouter à la somme de
dix-noof (819.00) pisatres, admise par
M. Hornan, Æn sorte que la primo ane
nuelle que paio réellement un sociétai-
te de L'U FU, admis l'âge de quaran-
te-cing ans, est do yiegt-oing (825.00)
piastres et non di dix-neuf (19,00),
comme lo prétend M. Hornan, qui fait,
de oe chef, ane légère orreurd’un tiers
lout près, où environ 50 pour cont da
revenu net,

M. Horvan qui demandait à scs amis
canadionsde lui démontrer une erreur
essontiello dans son caloul, pour l’om-
pêcher d'appeler L'Union Eranoo Os-
Falienne one fraude, doit êtro sorvi à
souhait ?
Nous pourrions noos arrêter là, et

demander raison à notre obatiné anta-
visto, Nous voulons, copendant, al.
plus loin et confondre notre ami,

M. Hernan—en tout bien tout hon-
neur — Avec ses propres moyous,

11

6 Nous allons tenter de refairo, avoc
plus de prévision, là caloul qu'avait
ébauché M, Hernan, et dans lequel,
comme nous venons de le voir, il s'ost
fourvoysni déplorablement,
Nous disons dono qu'on sociétaire de

LUFC, admis à | de quarante-
cing ane, doit payer les contributions
suivantes :

(a) dix huit (916.00) pisstres par an.
né pour In Caisse de dotation,

(U) sept (97.00) piastres per année
or ja Gaisso dee Malades, l'adminis-

ration ot In propa unde
Entout, vingt-oing (ab.00) piastres
année,

Ainsi quel'a reconnu M, Hernan, un
montant de sept (87.00) pisatres par an,
sar cette somme totale de vingt-oing
pisstres, est affrcté au service des bs.
néfices de maladie, de l'administration,
oto, il reste une somme nette do dix-
hait piastres pour la Caisse de Dota-
tion (et non pas $13 00, M. Hornan,

Maintensnt, servons-nous de le table
des intérête composés, à laquelle M,
Hernan aoû lni-même recours, Voici
lea résuitate auxquels nous allons arri-
vor i
Uno piastee, payés annuellement

pendant vingt cing ans et plaçée à in-
lérête composés, à 4 pourcent, voudra,
la findes vingloing ans, quarante-
trois piastres et vingi-un contine—M,
Heroan met 844 : c'est von de généro-
sité, Maltipliée par dix-hait, cette som-
mede 43.21 devient sept osnt soixante
diz-nout pisatres ot cinquante-huit con-
ting, Voilà le montant total qu'aura
payé, lejour où il atteindra soizante dix
ans, un sociétaire admis dans l'UFC,
à l'égo de quarante-cing ans,

C'est deux cent neuf pinstres of cin:
quante-buit centins de plus que n'en
trouve M. Hornan, L'écatt vant la poi-
ne d'être signalé, n'est-il vrai, M.
Prouss, lors même que la fonne répu-
tation de l'Union Franco-Uanadienne
ne serait nullement en cause ?

haute catime. Je vous montrerai,
quelque jour, lea lettres élogieu-
ses que nous avons regaes sur son
compte.

Les domestiques apportaiont,en
ce moment, des plateaux chargés
de divers rafratchissements. Les
deux sœurs quittèrent le divan,
et elles s'aotivèrent, de groupe,
en groupe offrant le jus d'orange
glacé, los gelées à l'essence de rose,
es grappes de raisins ambrés. La
causerie s'animait; puis les invi-
tés se répandirent dans les jardins
éclairés par des milliers d'étoilos.
Sous l'avenne des Mâriers, Elie

Michelin faisait les cent pas avec
an archéologae récemment arrivé
en Grèce. Oubliant ses hôtes ot
la soirée des fiançailles, il relatait
ses fouilles au tamalus, et bien-
tôt il emmens son interlocuteur
daus ss vaste bibliothèque pour
lai montrerdes fragments d'un
vase où se troavaient modelés des
snimaux fantastiques. Ce vase en
terre avait une ause en bronze, et
l'éradit appelait l’attiention de
son confrère eur ce fait sans ox-
omple en archéologis.

étaient fiaucés depuis un
mois, et le contrat, sigaé la veille,
sssurait à Hélène un million. La trer. Da reste, dans sonAn no- tre fatar neveu jouit plus,
corbaille arrivée de Paris, avait
défrayé pendanthuitjours tou-

F

III

Nous tenons à faire remarquer bien
smicaloment & M. Hernan que, sur un
point encore, il s'est laissé aller à uno
f.uwe impression et tout à fkit à notre
détrimont, li ne w'agit poiut pour nous,
somme ll somble le croire, d'avoir réa-
lisé la somme do mille piastres (the
81,000 mark) en faveur de chacun de
nos rosiétaires parvenant à l'âge de
soixante-dix ans,

Il n’a peut être poiot saisi cet autro
détail, non plue, que nous no promot-
tons aucunement de payer la sommo
de mille piastros à chaoun de nos
sooiétaires,lo jour od il a soizante dix
ans accomplis, Nous nous ongageons
tout simplementà servie à co sociétaire
une annuité de cent piastres par année,
pendaat dix ans,

L'article 55 des règlements de L'U.
F, O.w'explique comme suit, & oo sujet:
“Quand an membre aura attoiat l'âge

do 70 ans, il recevra annuellement1;10
du moutant de son cortificat de dotae
tion,et oe, en déduotion sur lo moutaut
que ses bénéficiaires devront recovoir à
son décès,”
Ce n'est dono pas mille pinatros

comptant que pourrait solliciter de
nons—sans avoir lo moindre droit do
l’exigor—an sociétaire Agé de soixante
dix, mais bien seulemont Ia valour
présente d'ano annuité de cent piastres,
pendant dix aus, Or cotle valour pré-
sente d'ane aonuité de cent piastres,

ndaut dix ane, à 4 pour cent, est do
uit cont cuze plustros et nouf centins,
Nous vonons de voir qu'un sociétaire

admis à quurante-oing ans, ol ayan
allant soizunte-dix aus, & Vorsé à la
vaisse de l'association in somme totale
de sopt cent soizante-dix-nouf piastree
et cloquante-buit centins,

D'autre part, l'association confosso
lui dovoir, à cet Gge do soixauto dix
«ns, uno sommo de fuit cont ons0 pius-
tres ob neuf contins.  C'ost donc, si
uous faisons tous uos oalouis à 4 pour
cent, comme M, ILsrnan, un découvert
do tronte-doux piastros et cinquante ot
un coutius seulement, ot Lou pus que-
tre cent vingt-huit pisstree, ainsi que
le prétond notro intéressant contradio-
teur,

N'avons-nous pasle droit de compter,
M, Prouss, que los renoncoments ;lapaoë)
8e montant, duns toatos lus assoointions
du gonre de la vôtre, à 30 pour cent où
Lout près d'un tiore, suffiesiont à solder,
en plus de la morialité courusto [v0cu-
ring deathe], cette’ légère balanoo do
trente doux piastres ot claquante el un
centins ?

IV
Maisil Ï a plus, Laissant, à l'exom-

plo de M. Iforaun, le bénéfice entier de
ces renoncomonte (Ispees) pour lo pais-
ment de ls mortalité courante (oscu-
ring deaths), c'est aur un autro élément
que nous comptons pour nous garantir
contre 0 mince découvert, ou plutôt,
pourle faire disparaître ot lo cranstor-
mer én un surplus,
Nous avons fait tous nus calcula ol-

dessus à 4 pour cent, pur déférence

(À suivre sur la 4ème page)
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Demanies Misann’s et 
 

n'en prenez pas d'autres,
  

tes les causeries des salons. Les
cartons, entourés de rubans blancs
etembaumés d'un parfum léger,
renformaient des satine, des moi.
res, du velours, des dentelles ra-
res. Dans les tiroirs du osbinet
italien, en bois de rose inorusté
d'argent, les écrins étaient rangés
et Mile Alix ne savait que préfé-
rer de cette rivière de diamants,
une fortune, ou de ce collier en
rubis d’une royale beauté,

Les deux sœurs étaient Adres de
faire constater à la fine fleur de
la société athénienne, qui venait
défiler devant ces splendeurs, la

e Villepreux. Elles allaieut et
venaient devant les écrins ou-
verts, souriant, s'animant, deve-
nant éloquentes, babillant comme
des oiseaux de volière, passant
d'un élogo à l’aatre, avec ane mo-
bilité de gestes et une diversité
d'expression des plus pittoresques
Elles exultaient. Elles confiaient
leur joie au vieux savant, qa'el-
les avaient arraché aux délices de
sa bibliothèque

;

elleslui faisaient
remarquer la richesse des dentel-
les, la splendeur desétoffes,l'éclat
des bijoux. Elles ini demandaient
son goût sur la coupe des vate:
ments, puiselles s'indignaient
une fois de plas de sa complète 
généronité princière du marquis|li

—
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Eft th nda  
Ootto onu ost aussi un ton

diounos y montionnéos.

Louiseville, Arthabagke, Nicolet, eto.,

SRE)étonur's Ein(ON €
Saveur originale of fine, puroté garautlo, ova brouvages sont (alts spdoialomons pouroonvenlr au olimat de oo coutiuont ut ne sout pas surpassés,

 

 

Emboutelllenrs et Agents des Eaux Minérales
â | [ | | J |CAXTON & ST-LRON

———|v——

L’Esu Minérale Onxton
\ as ceux qui wouffront do Dyepopsie ot dos maladies dos Rognons.,

que puissant,
Unis, 1884, pugo 1841, Caxton ost uno dos 4 soulos Baux Minérulos Guna-

JC ROUSSEAU 8 Cie
BIERE ET PORTER

JOHN LABATT
Do London, Ont,

Le breuvage le plus salutaire pour
l'usage général et sans supérieur

comme lonique nutritif.

Ont obtonu la plus haute récomponse
sur co continentà l'Exposition Univorselle,

 

8 Chicago, 1893, ot uno Médatilo d'Or à
l'Exposition do Ia wi-Liver, Ban Frauolwoo,
Ual, 1804.

Burpussaut sous tous tapporls, tous les
convcurrouts du Onnada ot dus Etats-Unis ot
ontobienu HUIT autros Médailles on or,
on Argont of om Bronse, sux Grandes
Ksposltions Univormelles,

ux6o ost Lrès resommandable à

Voir Dispensaire des Etats  
L’Enu Minéraie Nt-Léon 4 uno réputation établio dopuisun demi-sièolo ot sa voguu va toujours croissante,
Oes doux eaux sont on ventos obes les Pharmaciens,les Hotelliers, leadpiciersot dans les meilleurs restaurants j non-veulement à Trolu-Rividres, mais à Borel,

 

——: MANUFAOTURIERS DE :——

GINGER ALE, CIDRE CHAMPAGNE |
NODA, Ete., Etc.

  
 

   

Incompétence sur parvil snjet.
—Ah! mon chor monsiour Mi-

chelin, s’éoris Mlie [rèno,la voix
fachibe, en vérité vous ne connais-
sez rien au vocabaiaire do nos
grandes faiseuses. Que n'est-il
question d'une flancée antédilu-
vienne ?
—Alors, reprit Milo Alix, vous

pourriez nous ronseigner à mira-
ole sur la tunique de lin, eur le
diadèmeen fouilles de chêne, sur
les pendants d'oreille en cuivre
et les bracelets en fer. Mais hélas !
hélas! nous ne sommes pas de ce
temps, mon cher monsieur Miche-
a
Et l’érudit, baissant la tête sous

cette avalanche de reproches, re-
toarna devant ses vitrines catalo-
gaer ses médailles de bronze.
Le trousseau terminé, Mlles de

Deauville songèrent aux invita-
tions pour la cérémonie nuptiale,
Très charmante cetie invitation
sur patchomin. D'un goût parfait
et duno distinction rare ces let-
tres gothiques, ce sceau de cire
rouge et cette vignette représen-
tant lo castel de Villepreux, en-
touré de ses fosses, de son pont- levis. Quand donc Hélène irait-
elle le voir cet antique château
aux tourelles crénelées? Elle ai-

, Merait à se tenir sous le porche,

UHONGES MORRISSETTE
POSEUR D'APPABKILS DB

Chaufage à Eau Chaude
Et a Vapeur ;(

BAINS, CLOSETS, CANAUX D'EGOUIS, Bb JE

   
Ouvrage Garamta sows

tous rapports.

Prix les Plus Bas possibles

35-37 RUE DU PLATON

TROIS-RIVIERES.
3.2.92—jno

  

ot, nouvelle chatelaine, a vorser
l'aumôno entre les mains do ses
Vussaux assemblés. Quel délicieux
st poétique voyage de uoce. Mais
lorsque les o Deauville insi-
nuaient oo désir de leur nièce,
Yves les écoutait avoc une extré-
me froideur. Du reste, il parlait
raremont de sa vie antérieure ; et
le faisait-il, contraint par les ques
tions parfois indiscrètes, c'était
avec répugnanceet tristesse,com-
mes’il eût éprouvé uu sentiment
pénible. Las doux sœurs s’en
étonnaient ; puis aussitôt, elles
trouvaient une excuse à ce lan-
gage plein de réticences,
Pauvre cher Yves, disaient-

elles,il a perdu tous len sus, et
ce souvenir l'attriste; il ne peut
se résoudre À revoir ce castel où
son père a rendu ls dernier sou-
pir. Quelle âme d'élite! Quelle
sensibilité rare |

(À continuer.)

ee
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En avant

tn rhume, un mal de gorge négli
gb peut entrainer à des résultats fà- chaux ; sitôl qu’on se sent attagné
on doit avoir recours au BAUME
 REUMAL
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LA POLITIQUE
La Chambre des Communesa rati-

fié le marché scandaleusement extra-

vagant conclu par le gouvernement

avec le syndical McKenzie-Mann,

C'était prévu. Les majorités parlemen

taires se prêtent à tout plutôt que de

s'exposer à changer leur rôle en celui

de minorités Les gouvernements

connaissent celte disposition d'esprit,

et les meilleurs en abusent. Jugez

de ce que peut faire un gouvernement

qu'aucun scrupule n’arrêle,

La chose n'a pourlaut pas passé

comme unelettre à la poste. La ma-

jorité ministérielle, de 54 qu’elle

été sur l'amendement Borden, est

tombée à 39 quand il s'est agi d’ac-

cepter Où de rejeter le principe de

cette législation. O1 a vn des libé-

raux comme M, Casey, qui n’ont ju-

mais fait faux bond À leur parti dans

vingt ou trente ans de vis publique,

lui retirer leur appui dans celte

occasion, Il fallait donc qu’il eût bien

mauvaise odeur, ce projet !

Quelques conservaleurs, des inlé-

ressés ou des amis des entrepreneurs,

ont voté avec la droite. Le moins

qu’on puissedire, c'est qu'ils ont bien

mal choisi leur leure.

Voilà donc que tous les libéraux

du pays, moins quatre ou cing, vien-

nent de dire en somme par leurs vo-

tes : ‘* Nous avons durant vingl ans

proclamé que tous les travaux en-

trajnant une dépenso des deniers

publics ne devaient être adjugés par

contrat qu’à la suite d’une demande

de soumissions. Ëh bien, voici le

coutrat le plus important qui ait été

conclu entre le gouvernement et des

entrepreneurs depuis la construction

du Pacifique, Le gouvernement n'a

pas demandé de soumissions, mais

en cachette, dans le secret du cabi

net, il a donné ce contrat, saus que

personne pit savoir qu'il y eût un

contrat à donner. Et, coutrairement

à ce que nous avons prêché, nous

l'approuvousd’avoir agi ainsi.

“Durant vingl ansgfnous avons

réclamé que la dépense ft judicieuse

et faite avec la plus stricte économie

compatible avec les besuins du pays.

Eh bien, voici‘que pour les engager

à construire un tramway de 150

milles de long, le gouvernement a

donné à des entrepreneurs 3,750,000

acres de terres auriféres qui valent...

Au fait, le gouvernementn’a pu nous

dire, même approximalivement ce

qu'elles valent, Des experts disent que

la valeurde ces terres peut s> chiffrer

dans les milliards de piastres. Le

gouvernement, lui, n'en sail rien et

ne s'occupe même pus de le savoir,

pas plus que de savoir ce que coûtera

en réalité le tramway à construire,

Malgré nos protestalions passées,

malgré tous ces éléments d'incertitu-

de qui rendent la dépensefaite dans

ce cas-ci injudicieuse au possible,

qui lui prètent même un caractère

d'extravagance inouïe, nousl’approu-

vons etle félicitons de ce qu'ila fait.

* Durant viogl ans, nous nous

sommes élevés contre Lous les mono

poles, quels qu'ils fussent. Le gou-

vernement en crée deux au moins,

d'une valeur incalculable, par le

marché conclu avec McKenzie-Mann,

Et nous acceptons les monopoles,

nous acceptons lout, nous volons en

aveugles, ou plulôt en esclaves, les

oreilles fermées à tout ce que nous

avons dit, réclamé, dénoncé dans

notre passé.

+ Vivent les travaux donnés sans

soumissions ! Vivent les dépenses

extravagantes ! Vivent les monopo-

les ! Vive le gouvernement qui se

livre À tout cela ! ”

lt reste la discussion en comité, Il

reste surtout le Sénal, où cette légis

lation ne sera pas adoptée,si toute-

fois elle l’est, sans y laisser d'impor-

tants lambeaux d'elle-même. Le plus

simple serait de la rejoler après une

courte discussion el de donner ainsi

au gouvernementl’occasion de cou-

 

 

Lauter te pruple, Lachose en vau

certes ls p Ine, car il y à à la fois de

principes de gouvernementet des ins

té1êls matériels enjeu dans cet énor-

me gaspillage,et le plus sûrestencore

de savoir toutde suite si la masse de

l'électorat entend se plier et plier le

bien public À toute celle violation

conlinue de programmes ei de pro-

mess: #

Aprèsla mort de Sir John ‘Thomp-

sou, enlevé,gubilement du faite des

houneurs ef couché dans la tomb»,

pous ne connaisous) rien du plus

dramatique que la mort de noire

pauvre ami le député de Bigot, M,

Fiavien Dapout, Avec lui disparalt

l’un des rares hommes de valeur, à

tous les points de vue, que uotre pro-

vince envoie à Oltawa,

Droit, consciencieux, instruit, tra-

vailleur, rude joûteur, entier dans.

s°s opinions, mais sans jamais s'obs-

tinerdans une erreur démontrée,

Adèle à ses convictions,il était le Ly pe

du Canadien-français d'autrefois doul

la race s'en va, qui n’obéissait qu'à

deux mobiles : l'amour de sa patrie,

lo dévouerent4 sa foi, 1} ramanait

tou' à à » deux points, il mesurait

tout à cette double règle,
Voyait-il un ‘anger dans tel pro-

jet de loi porrl'une ou l'autre de ses

deux affacti »ns ? il le combattait, dût-

11 déplaire à son parti. BL pourtant

cetle indépendauce qui, manifestée

par d'autres, leur attirait des ennuis

sausfin, ne lui a jamais fait un seul

ennemi, ne lui a jamais aliéné la

moindre des sympathies ardentes

qui l'ont entouré jusqu’à la fn,

C'est qu'on sentait ch z lui le cou-

vaiucu que rien ne peut ébranlersi ce

d'est de bonnesel solides raisons, et
encara présentées au double point de
vue cit il se plaçait lui-même,
Bu un mot, c'élait vu caractère,

EL, de nos jours, cst beaucoup,

beaucoup dire,

11 est parti pour le grand voyage,

muni dus sacrements de l'Eglise el

acconpugné d'œuvres qui soul des
Dériles aux y+ux de Diew comwe un
objet d'admiralion aux yeux des hom-

mes, de ceux du moins qui tienuent
encore pour quelque clogs le courage,
la constance, la sincérité des convic-

tions, la fidélité au devoir et la dé-
ponse de s01-mèmedansla lutle pour
le bien. Tous ceux-là étaient de ses
amiraleurs, sinon de ses amis, el
tous auront un regret pour le com-

paugnond'armes entré prématurément
dans le repos de la tombe et une
prière pour l'âme parue au tribunal

du Souverain Jugs,

 

La misérable question de patro-
nage, la seule qui ait quelque impor-
lance, après l'esprit de propagande,
pour lout libéral de tradition, vient
«ha donner lieu à un incident assez
étrange. M. Bruneau, député de
Richelieu, a adressé à l'Orateur

Kdgar une leltre aux lermes de
laquelle il déclarait remettre son
mandat de député, Il y à un lexle
de loi qui statue que, dès que l'avis
de démission aura êté signifié à
l'Orateur,la représentation du collège
électoral en question est vacante, ce
qui nécessite l'émission des brefs
pour une nouvelle élection,
Mais alors, direz-vons, men de plus

simple au monde, M, Bruneau signi-
lis par lettrs à l'Orateur qu’il remet
sun matidat, ct la chose esl faite et
atlustée suivant toules les formes

prescrites en pareil cas. Toul est
régulier, Donc. Atleudez, ne con-
cluez pas trop vite, Il y a toules
sortes d'Orateurs. Il y en a qui sont
curieux,il y en a d'autres qui ne le
sont pas. JI en est qui s’empressent
de déponiller leur correspondance,
il en est d'autres qui prolongeant la
sensation d'inconnu, de mystérieux,
que procurent ces potits carrés de

papier enfermés dans une enveloppe

scellée,
Or, l'Orateur du jour, M. Edgar,

appartient À celle dernière catégorie,
11 n’est pas pressé d'ouvrir seslettres,
De son côté, M. Bruneau est qualque
peu— comment dirone-noue? nous

l’avonstraité un jour de fat présomp-

tueux, el ça nous a attiré des désa-

gréments — disons fantasque, pas

équilibré, dans tous les cas, comme

le commun des mortels, qui d’ordi-

naire savent ce qu'ils veulent, Lui

ne le sait pas trop. Il prend uu parti

aujourd'hui et un autrele lendemain.
Dans l'excitation du moment, il

sautera volontiers pardessus la têle

du premier ministre, Mais celui-ci,
qui le connait pour un homme à

fragques, le retient par le pan de son

habit, et le pauvre oison retombe,

plus alourdi que jamais dans son

servage et sans plus une aile pour

s'envoler.

Donc M. Bruneau, qui avait ses

raisons de n'être pas content de la
compagnie Blair el Tarte, paraît-il
—il y avait du patronage au fond de
l'affaire, c'est tout dire—avait décidé
des'en aller, de les planter 13, quo, avec leur coup du Yukon. Delà ls

t

|

lettre à M, Edgar. Mais il fautcroire

qu'il était sensible à ls persuésion,

carle lendemain il allait lui-même

réclamersa lettre, que M, Edgar avait

eu la gentillesse de ne pas décacl-

tor. La lettre lui fut donc rendue,

et avec la leitre l'offre de démission.

On se demandesi M. Bruneau peut

encore validementsiégar. Bah! va-

lidement ou non, nous parions qu'il

siégera, quand ce ne serait que pour

protongerle supplice de ses électeurs,

à qui il fait partager son ridicule, et

pourfaire demain un nouveau coup

de Lête.

Brave jeune homme! N'est-ce pas

que c’est beau, l'enthousiasme ?

E.LIANE,

Echos de Nicolet

Depuis que le gouvernementa pris

possession du Drummond,les choses

ne paraissent pas aller mieux en bas

du flsuve qu'entre Lévis at Montréal.

Voici ce que les journaux de Québec

publient :

“Le nouvel horaire de l'Iutercolonial-

Drummond pourles parcisses du bas du fleu-

vo, depuis Lévis jusqu'à Ste Fiavie, sembls

lois d'êtru avantageux et commode. De tous

côtés, cu n’ost qu’un coneurt du protestations,

Onso croit partout traité d'une munière injus-

to ot voxatoire. Le convoi qui est de service

entre Lôvis et Montmagny mot, paraît-il, plus

de cluq heures À faire le trajet.”

“Le Courrier du Ganada”écrit :

Le “Soleil” ost dans la jubilation | Voyez
douc, on peut voyuger à bon marché dans des
chard somptuous, du Lévis À Montréal, N'ost-
ce pas mugoifiqque ?

Uui, muis pendant ce temps Lous nos comtés

de la rivo Sud sont placés daus une situation

imposelble. l’our prendre lo c avoi d'Halifax,

il faut partir de Lôvis à minuit. On ne pourra
plus expédier dans ces comtés de lettres oi de

journaux, passé onze houres du matin, En un

mot, c'est un louluversumeut complet, su

détrimunt du notre région, et le “Sulell”” est
satisfait,

Hl a lu bosse de lu satisfaction,”

 

 

*Le Soleil" a la même satisfaction
facile que “La Patrie”, l'ous les deux
ont un égal intérêt à blanchir des
nègres, car ç1 leur rapporte profit.

Mais de tous les eudroils les plus
maltrailés sout certainementles ré-

gions de Nicolet,
Voici un exemple, Je compare les

taux de passage.

Entre Montréal et St Hyacinthe.$1,00
Aller et relOUT..» voor. ever 00e 1,70

Da Montréal à Q 1ôbuc et Lôvis…. 1 60
Aller el retOur',…….….….…….…veosceer 270

Da Nicolet à Montréal.
Aller cb retour...

La distance entre Montreal et Lévis

est de 163 milles tandis quelle n’est

guede 90 entra Nicolet et Moutréal,

soit près de la moitié moindre et le

coût des billets est double,
C'est un état de choses incompré-

hneible, iutolérable et les plus zôlés

partizans du gouvernement en font

des gorges chaudes.

Si l'on examine les heures des

couvois on trouve ceci:
La premisr convoi part de Montréal

à G heures du matin, arrive à St

Hyacinihe à 8.50 hre et passe à St
Lonard vers 1! hrs a. m, et à Lévis
à 4,30 hrs p. m.

Le second train quitte Montréal à

7.05 hrs a, m, passe À S: Hyacinthe à
midi et à St Léonard vers 7 hrs du
soir, arrivant à Lévis ap ès minuit,

Un autre train laisse Montréal à
10 rs du soir, passe à SL Hyacinthe
sur le mimuitet arrive à Lévigà 6

hrs du matin, Ça convoi n'arrête pas

à 8 Léonard, qui est pourtant la
jonction de Nicolet.

Les convois partent de Lévis pour

Montréal, le premier, à 6.30 hrs du

mati, le 24 à 11,20-hrs du matin et

l’autre à 8 hrs du soir,
Maintenant, bien qu’il y ait à St

Léonard un point de jonction avac

Nicolet, il n’y a ancun autre convoi
que celui de Ü hrs du matin pour
aller et celui de 8 hrs du soir pour

revenir, entre Nicolet et St Léonard.

De cette manière, les voyageurs,

   

qui partent de Nicolet ou qui y vien-.

nent, ne peuvaut utiliser le fameux

cliemin du gouvernement,
On me rapporte qu’un homme

d’uflaires de St Léonards’est risqué à

prendre le couvoi de 11.20 a. m. ia

semaine dervière, Savez-vousàquelle

lieure 11 à atteint Montréal ? Il y est

arrivé & minnit | Oa m'assure que ce

voyagaur ne s’y fera plus repreudre,

Jo le crois bien ; ni lui ni d'autre,

St Léonard est pourtant le liea de

|

8
résidence de ‘M, Leduc, ce député

selon le cœur de M, Laurier,
Que fait-il donc ce M, Leduc par 1e

Lempa qui court ?
Raveillez-vous, M. le député, pen-

sez à votre comté; faites réajuster

l'horaire du chemin et faites dimi-

nuer les taux de fret et de passage

qui fout un tort considérable au

commerce el aux voyageurs de notre

canton,
Montrez ce que peut faire un véri-

table ami du gouvernement et que
vous avez plus d'influence que n'au-

rait pu avoir volre adversaire de la
dernière lutte électorale. Si vous

continuez à dormir dans les délices
de Capoue, nous allous flnir par croire quele titre d'ami du gouver~
nement n’est qu'un vain mot ou bien-

que vousêtes le complice des Tarte

et des Greenshields dont vous alles

partager la responsabilité et la cul-

pabilité.

x
Mais non, M. Leduc, vous n'avez

pas assez d'énergie pour intervenir

en faveur de vos électeurs, pour vous

dresser en face du gouvernement,

pour lui dire de cesser d'opprimerle

public. Vous allez courber l’échine

devant vos malires et approuver leur

conduitd concernant ‘le Drummond

comme vons verez d'approuver l'af-

faire du Yvkon en sanctionnant de

votre vole l’un des coups les plus

audacieux de notre histoire politique

et parlementaire.

A l'haure présente, ce qu'il nous

faudrait en chambre pourraprôsenter

nos intérêts c’est un dépulé doué de

la bosss d'indépendance, capable de

flageller les ministres impudents au

lieu ds les encenser et non pas un

député de la gente moutonuière dis-

posé à Lout gober, tout avaler, mou-

ches, sabres et couleuvres.

Voi'à le député qu’il nous faudrait,

mais que OUs l'avons pas.

Je savais bien que celui qui avait

pu voter contre la loi réparatrice,

voterait encore eufaveur de la 10i du

Yukondonnant la plus belle partie

du domaine pvblic à des entrepre-

nours libéraux au détriment des

jutérdts bien eutendus du pays. Lu

sacrifice des terrains miniers n'était

pas plus difficile A faire que le sacri-

fice des droits de la miuorité catho!i-

que du Manitoba,
Mais atteudons le jounde lu rétrie

bution viendraetle peuple de Nicolet

saura, celte fois, juger sainement

cwwx qui l'ont trompé, dupé et

exploité.

#*
‘Tout Nicolet a appris avec regret

la mort de ce pauvre Dupont qui a

su 86 faire daa amis si nombreux

piroi nous lors de la campagna

électorale du mois de décembre der-

nier, Le défunt député de Bagot ôtail

un homme réellement distingué, un

noble caractère aux lallures franches

et iudépeudantes, d'une honnêteté à

toute éproeuv2, C'était, vant tout, un

homme da princiye doué d’une grau-

de sûreté de jugement, Adversaires

comme amis recnnnaissaientçsa fran-

chise, sa sincérité, et tons admiraient

son talent, aimaient à entendre sa

parolu toujours aussi persuasive qu'é-

loquente.

C'était un convaincu, un désinté

ressé, n'agissant que par conviction,

faisant de la politique dans lo seul

but d'8tre utile à ses coucitoyens, 1
laisse, dans les rangs de notre parti,

unvide difficile À remplir et le pays

perd un patriote zôlé, sincère et

éclairé.
NICOLET,

+ +0

NeRetardez Pas
La nécessité d'une médecine de

printemps ost ugiversollement riocon=
nae, Co tomps-uf est lo maillour do

 

 

l'appétit perdu ot bâtir tout la système,
vu quole corp: est ma‘utenaut spéci 1
lemu"k prôt à bénéficier do la médeoi-
no Ln grande popularité noquito par
Hood's Sarsa"arillo, à cause de son mé-
rite récl ot do son succès remarquable,
l’a établie comme la meilleure médeoi-
no à preodroe v printemps, Elle guérit
le scrofalo, le salt-rheum, et toute les
humeurs, la bile, la dyspepsio, lo mal
Ko tête, les dérangemonts des rognons et
dafoie, le catarrhe,et toute les affec
tions causées ou renduo: plus graves
pur la faiblesso du sys dme oa le sang
impur. No ru'ardoz pns, mais prenez
maiotonunt lu I[ood’s Sarsaparillo, Bl.
le vous fera du bien.

«0 +———-

Ca ne paye pas
 

do psyer Ia traite aux autres. Ça ne
payo pas do vous la payer à vous-mê-
mo Ça vois jayura d'abandonner mais
la diifiouité c'est d'y rénssie Lo R>mè-

do Végétal Dixonlera disparal ro com-
pldtoment tout désir de liqueurs eni-
vraotes on une couple do jours, sans

ancony abnégation do vous même et

sans que pereonuo sucho quo vos pro-
poz des ramédes, Vous épargnerez vo-

tre argent, vous améliorer.z votre sun-

té et vous 8e)uz plus considéré, Le re-

mède est parfaitement ivoffeusif ; il est

agréable au goût, stimalel'appétit, pro

cure un sommeil paisibls, forlitis les

nerf: et n’empêsho p.11 colui qui en fait

usage do vaquorà ses affaires —Ronsei-

noments complels sous envelop) 08

cachotées, THE DIXON OURE CO,
No 40 avenne dn Paro, (près de la rue
Milton) Mgatréal,
—_—

Porr Muconave, 5 juin 1897,
C. 0. Richanvs & Co.,
Ouens Messiguns,—Le LINIMENT

DE MINARD est mon remède pour
les rhumes, etc. C'est la meilleur
liniment dont je me sois servie.

Mug Josian Han,
810 97—1a

 ———e

Si vous avez le catarrhe, em-
ployez le Baume Nasal. Il donne
tune guérison instantanée et cer tains, T1 adoncit, nettoie et gués
rit. >

l'unnse pour puriflior lo sang, rendre.

MUNYON
EST LE PREMIER

Des maladies soi disant incura-
bles sont gueries par ses

remedes

D'honnétes gens rendent témoigusge
 

L'expérience de ceux qui ont été guéris

prouve que les pires cas de rhumatis-

me, de catarrh yapopsie, de ma-

1adies des rognons, d

ladtes nerveuses sont guéris d'une ma-

nière prompte et pormanents par les

remedes de Munyon.—Vomandez à vo-

tre pharmacien le Guide de Santo de

Munyon, cholsisses un remodo de 25cta.

ot guorisez-vous Vous-méme

Mme Georgiana Bénard, No 205,
rue Murray, Montréal, Québec, Co-
nada,dit ; “J'ai beaucoup souffert de
la dyspepsia pondant deux ans, Je
souffrais beaucouo après chaque res
pas et bien que j'ousse essayé plu-
sieurs prétendus remèles pour la
dyspepsie, je n'éprouvai aucun sou
lagement. Ja n’éprouvai du soulage-
ment qu'après avoir employé quel-
ques bouteilles du remède de Mu-
nyou pour la dyspepsie, et je me sens

aujourd'hui beaucoup mieux.”
e remède Munyon pour le rhu-

matisme mauque rarement de soula-
ger en une à trois heures, et guérit
en peu de fours, Prix 25c.

Le remêde de Munyon pour la

dyspopsie guérit positivement toutes
les formes d'iadigestion et de déran-
gement d'estomac, Pris 25c.
Le remède do Munyou pour le

rbume empêche la pneumonie et
arrête un rhume en peu d'heures,
Prix, 250
Le remède Munyon pour la Loux

arrête la toux, les rnours nocturnes,
calme la douleur et guérit rapide-
ment les poumons. Prix, 25c,
Le remède Munyon pour les ro

gnous guérit rapidement les douleurs
dans le dos, les reins, les aines et
toutes sortes de maladies des ro-
goons, Prix, 25c,
Le remède de Munyou pour les

nerfs guérit la nervosité et fortifie
l'organisme. Prix 25 cls,
Le remède Munyon pour lo mal

de tôte guérit les maux de tête en
trois minutes. Prix, 25c,
L'onguent pour les hémorroides

de Munyon guérit positivement lou-
tes les sortes d'hémorroïdes, Prix, 25c,
Munyon’s Blood Gure chasse tou-

tes les impuretés du sang. Prix, 25c
Le remède de Munyon pour les

femmes est un bienfait pour Loutes
les dames.
Les remèdes de Munyon pourle ca-

tarrhe guérissent positivement. Le
Catarrh Cure—prix 25c—chasse la
maladie du système, et les Calarrh
Tablets—prix 25c—neltoient of gué-
rissent les parties enflammées

Les remèdes de Munyon pour
l'asthme soulagent en trois minutes
et guérissent permanemmant. Prix
81,00. -
Le Restaurateur de Munyon est uu

grand longue et rend la vigueur aux
personnes faibles. Prix $1.00,
Un remède distinct pour chaque

maladie, Chez tous les pharmaciens,
la plupart à 25c, la bouteille.
Réponses aux lettres personnelles

adressées au Prof. Munyon, 11 et 13
Albert sweet, Toronto, Oat, avec
avis médical gratis pour toute mala-
ie.
er

CHANGEZ LES VIEILLES ROBES.EN
ROBES NEUVES

Les Teintures Diamant sont les
moyens le plussimple etle plus

aclle de teludre chez sol

    

  

Leur grande superiorite sur tous
les autres moyens de teindre
chez sol--Un paquet de dix cents
feindra d’une a cinq livres
d’etoffe--Uouleurs qui ne s’of-
faceront pasdans la lessivo forte.

Le succès dans ia teinture à la mai-
son dépond entièrement du genre de
teinture dont on so sert. Avec les
teintures Diamant sl Jes elmplos Indi-
cations qui sont sur le paquet sont
sulvies avec soln, et sl l’on se sert
dos Leinlures spéciales pour le coton
et les éLotfes mixtes, ot des telntoces
spéciales pour In laine, 11 n'y a abso-
lument aucune ralson d’insuecès,
Les Tolntures Diamant ont trde

simples et 11 est très fncile de w’en ser-
vir, et el l’on de sert d'un bâton pour
soulever l'étoifo duns ln telnture Il n°y
a pas besoin de se sallr les mnina,
Pour la beauté, lo brillant et le bon
teint aucune teinture, soit pour ln
maison, eoft pour la telnturerle, n'e-
gale la Diamant. On emplole pour
leur préparation les dernières décou-
vertes scientifiques,

Elles sont garanties comme étant
Jes plus fortes ot ns plnx rapides teiu-
tures countes; leur couleur solide no
frofaeo pas dans la lessive In plus

+ olle ne se fane # =

yona du «olell, pas aux ra
“sanyezune fois les teintures -

mant et voyez comme Il est ottoa
ore, prralireneuts lee rohes, les cor-

, les rubansyleux'et détetnte, ; les paletots, ete,

© BO YEARS!
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  Traoe Marre
DESIGNS

COPYRIGHTS &c.
nyone sending a skeich and description may

quickly ascertain onr opinion free whether an

nvention (8 probably Lateutablo. Communk
ons strictly ccnfidential. Huudbook on Paten:

sent free, OI cy for securing patents,

Patents Laken ¢) ugh Mung Ë Tecoive
epecial notice, without pharge, lu tho

Scientific American,
A handsomely {liustrated waekly. Largest cir
culation of any seletitific {faurnal. Terme, $3 &

our months, $L Bold by all newsdealors,
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ETABLISSEMENT HYOROTHERAPIQUE roms”es

    
  

LE PLUS COMPLET DANS LA PUISSANCE DU CANADA
drothérapie, c'osk le traîtomont des mala.

hails wi doubly dle ; ello est tndls

 

Que dult-on entendre par hydcothérapie ? L'hy
dies par Pau, L'eau jous à l'égard du l’organtam >

pensablo à lu vie, aôcezsnire pour l'hyglène of on cas de malate,

+LA CURE D'EAU
d’êtro adminiatréo dans ta établissomeant sérieux, et par u

tmédecin spéotalisto. A co point de vue, l'établisiemant hy-drothérapique das Trois-Rivières

offre toutes lus garanties désirablos, et c’est ik lo soulau Canada où les prix do traitement

solent aussi bon marché et aussi aocessibles & tous. :

Beaucoup do cas de dyap pale p surratent dcte gubrls, si l'on soigntit In vraio cause dula

troubles dy lu ligsstion Bo sont que das

dyspopeles norvouses, ob ous dyspapsies ne pauvent dtr 5 ôrles qu’en solgaant la vraie cause

do tout lo mat, c'ust-â-dire le uyatèmo nerveux mu ilads, at n93 l'estomac. Oela uat si vrai que

sl vous voules vous guérir, vous davez d'abord cessor vus rand los,

hygidno alimontaire convonable, pula, surto it aller pron ira dus donchas totales, sulvies de

douches locules sur l’ustorauo et sur le foio qui ost can gostionad dans ces cas.

Un bon mnssago vous fers ausst beaucoupdo bisa, Nos avanyds sont ooufirmés

gaérisonsréelles de dyapeptiques qui avaient 5th dbolards lncurables pur les médecine,

Nous voudrions aussi établir que lo rhumatiane est parfaitement curable, mals non avec

ta morphine que l’on administro trop souvent À cos maithoureux,

ment vraiment curatif: sortir les poisons du aystômo au _mayon du Lains do vapaur, do Lilas

turco-russes et do douches écossalses, ato, Pour ns olter qu'un soul cas birn connu aux Trois.

M Hoctor Bollefouille, sonlfeant do thumatisme depuls dos années, et déclaré incura-

tôs

ble par plusiours médocius, n'a dÀ son salut qu'aux

maintenue.“ Ca soul fait démoatrs Bu:isammont la supôriosité de notre traîtem-sat

ment tous les jours à 11 Lrs n. m. et à 4 hrs p, m,, à l’Etablissoment Hydrothérapique des

La Mauvaise Fumeur
CONN

LCTmpatiee.
sont généralement
causéés par la

Mauvaise Digestion
L'hommele plus doux, le plus bienveillant, peut devenir irritable,

impatient, et sujet À la mauvaise humeur, si il souffre de dyspépsie,
car cette maladie peuttransformerles natures les mieux organisées.

SI vous souffrez decette pénible maladie vous pouvez obtenir une
guérison complète en prenant avant et après chaque repas, un

 

Ce Tonique Merveilleux rétablit les fonctions digestives. II fait
paraître l'acidité de l'estomac, les brulemen!

etc, etc, il rend l'appétit meilleur, le sommeil paisible,
donnela santé et la force aux plus faibles, et met la, bonne/” %

«BN VENTE PARTOUT...

 
vous soumettre à Un)

pwr da

11 n'y a qu'un avaltraite

8a gnbrison tos
‘Traîte-

douches chuudus.
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ALLEZ AU MAGISIN D

TEBBUTT & FRNA

(EN FACE DU MARCHE)
 

extrêmement bas, 
35-95

“BON MARCHE”

30, RUE DES FORGES, 0°20 - |
. Nous avons les dernières modes d

toujours d'une grande ygleur ot très durables. Le tout à des pris

me<e-Ouvrage parfaitsous tousrapports.
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OBTUAIRB

En cette ville, le 11 mars, w’étei-
gnait doucement et munie de tous
les secours de la religion, Madame
Marie Apolline Turcotte, veuve de
fou Jos, Valeri Genest, âgée de 76
ans et quelques mois, Mme Gonest
était la dernière survivante de la
famille de feu le capitaine J. E. Tur-
cotte et de dame Marguerite Marchi'»
don, de Gentilly. .
Femme éminemment chrétienne,

et douée des plus précieuses qualités
de l’espritet du cœur, elle s'appli-
qua toute sa vie à bien servir Dieu,
et à faire le bonhour de son épouxet
de sa famille dont elle fut toujours
te 1drement chérie et vénérée,
Charitable autant que bonne, Mme

Genest voulut remplir le douxrôle
de mère auprès de plusieurs orpheli-
nes qu'elle eût le plaisir de voir ve-
nir la visiter et lui témoigner leur
affection durans sa maladie, Et, dée
tail remarquable, l’un da ses fils,
parti l’été dernier pour diriger une
expédition au Klondyke, fut comme
provideutiellement ramené à Mont-
réal par affaires, ce qui procura à
cette Mère aimaule ob dévouée la
consolation de, voir toute sa famille
réunie autour d'elle à ses derniers
moments,
Quatre des enfants de Mme Genest

lui survivent: M. J, E, G anest, avo-
cat de Sherbrooke, M. A. T, Genest,
ingénieurcivil, de Montréal, Mme T.
Bournival, eu Madame veuve Ad,
Lupien, de cette ville.
Les funérailles eurent Lieu hier à

l'église paroissiale et beaucoup ds
rié ‘es durent monter vers Dieu en
aveur de la regrettée défunte, car
l'assistance était nombreuse. 8a
Grandeur Mge bafscha, M, le cha
noiue Baril, Suparieur du 8:migai-
reet M, l’abbé Dussault, ainsi que
les Rvdas Sœurs du la Providence et
leurs orphelines élaieat présents, au
service funèbre qui Lut chanté par
M. l'abbè tusbiane, vicaire. M. l'abbo
G. E, Pauneton, arrière neveu de
Madame Gsnest, flt la levés du corps
et chanta l’absoutz
À l'orgue il y eut du beau chant

exécuté par Messieurs Ls, Badeaus,
Arthur Panneton, el vu chœur nom
breux de belles voix, M, Eine: Tur
cotte joua aussi deux magnifl ques
morceaux de vio on.
En tête du cortège funèbre se

trouvaient MM. Joseph et Arthur
Ge 1est, Âts de la regrettée dofunte,
Ruch ob Edgar Buurnival, ses potits
fils, et son bsau frère #, LU. À,
Ganest, Greffisr de la Paix.
Parmi les parents qui étaient ve

pus de l'étranger se Joindre à cour
très nombreux de Trois Rivières,
pour assister aux funéraiil s, nous
avons remargné ses neveux, l’houo- &
rable Arthur ‘Turcotte, protonotaire
de Mov .réal, N, Maurice Krigon,
agent voyageur, et M, L. A, Vallée,
Ingénieur du gouvernement de
Québec. ;

Les coins du poële était tenus par
son Honneur le JugaJ. B. Bour
geois, M.T. E, Normand, M.P.P,
M, N.l Dénoncourt, avocat, et M.
P. L, Hubert, notaire de catte ville,

R. LP.
ComxuniquE

NENE
NECROLOGIB

À Batiscan, le 10 du courant, M.
Alphonse Moreau, époux de Dame
Hermine Marchand, rendait son âme
à Dieu, après une loague et doulou
reuse maladie soufferte avec ue ré
signation vraimentchrétienne,
Muni des sacrements de l'Eglise,

ce bon chrétien s'est endormi sans
secousse, sans agonie, pour se réveil
ler aans un monde meilleur,
Sa mort s! paisible, si édiflante,a

été le digne couronnement d’une vie
exemplaire remplie de dévouement
et de sacrifice,
I était âgé d'environ 73 ans.
Les funérailles out eu lieu à Ba

tiscan, le 12 du courant, au milieu
de nombreux parents et amis venus
‘de toutes parts, pour payer un der
nier tribut d'hommages âce labo
rieux agriculteur aux mœurs simples
at antiques, -

Bienheureux ceux qui meurent
dans le Seigneur|

R.LP,

—————————
RECHERCHES HISTORIQUES

SOMMAIRE DELA LIVRAISON DB
MARS: Saiut Elio de Caxton, Pierre
Georges Roy; La déoudence de l’Ins-
titution royule, Leon Gérin ; Jubilaires,
P. G. BR. Robert Desty, H.-A. Dubu-
ue ; Le père de ls Brosse et lu ‘égen-
le, Myr CO Gagnon ; Une centonaire

authentique, L-I Filteau ; Le canton
Beresford, B G. R ; Une exécution ca-
pitale à Qaéb:o, Edovard Aubé ; L'an-
née de ls grande noirceur, P.G. R ; La
largeur du fleuve entre Québec ot Lé-
vis, P, G R, ; La titre de noblesse du

uvernearde lsG «lissonnière,Racine;
frére Malherbe, L'abbé H-R Ous-

rain; Lo pont Dorchester, L'abbé
hirles Tralelle; Le elub des douze

apôtres, Philéas Gagnon ; Los deux
premiors é'âzcs dn pare, Lejeune, Raci-
ne ; L'incendie de Londres, Benjamin
Solte ; The Bank of Lowor Canada,
F.-J, Audet; Questions ; publications
du mois ; Bibliothèque Csnsdionge, oty

"On pout so proourer une livraison
spédimen des Recherches Historiques en
s'édrcssant qu directeur de le revue,
Pièrre Georges Roy, 9, rae Wolfs,

= ’

 

Pourquoi

Le Menthol Cough Syrup eet recom-
mandé par tons Tor moar, Clont In
senle préparation pour lo rhume, le
toux, l'asthme, oto. qui contient du
Menthol,

 

UN PREDICATEUR RENOMME
Ls Riv. W. A. Dunnett, un Homme dont les Bonnie

Œuvres sont Connues Partout.

11 raconte des faits d'intérêt général survevus pendant
sa carrière. — Pendant des années 11 a souffert de
maladio de cœur et ll. avait de fréquents 6vanouis-
sements. — Dans une cireomstance, cinq médecins
l’assistatent. — El cat maintenant debarraswé de son
ancien ennemi et jonit des bienfaits d’ume santé

  

pulaire dans los cercles évangéliques
et de tempérauce que coslui du ltsv,
W. A. Dunnett. M, Dannitt a été le
rand vive-conseiller dos Royals Tom-

plars d’Ontario ot Québec, ot sa popu-
lurilé est telle dans l’ordre, qu’à Mont-
réal, un Conseil de Royal Templars
porte le nom de “Conseil Dunnett”,
eo l'honneur do ce grand homme, Pon.
dant plus du dix ane, M. Dannett a été
de place en place, poursuivant ses
bunnes œavres, assistant parfois des
pasieurs résidants, d'autres fois pré:i-
dantdes séries d'assemblées de tempé-
rance indépendantes les unes des ac-
tres, mais travaillant constammont
pour le bien de ses concitoyens. Be
troavant & Smith's Falls, il y a quel
ques mois, en mission évangélique,il

visite au réducteur, Au cours do la
conversation, 6e dornier lui fit remar-
Qquer que s:s travaux exigeaient une
somme énorme de foros et d'énergie,
M. Dannott confirms les dires de son
interlocuteur, puis il ajouta quo son
état physique actuel était à la hauteur
dos plus rudes futigues, Mais il n’en n
pas toujours été ainei, dit-il, etil ra-
conta alors la petite histoire person-
nelle suivante, permctiant en mêmo
temps quello soit publiée. Il raconts
que pendantles treixo dernières années
i! fat en proie à de grandes douleurs
dans ia région du cœur, dovleur qu’il
lui était impossible de culmer, Par
momeut, le mal était moins violent,
plus facile & supporter, pais Is douleur
repronait plus vive, plas aigud, Très
souvent, Is maladie le rendait inoapa-
ble de remplir ses ongagemente, et,
toujours il éproavait les plus gracd-e
diffisaltés à faire quoi que ce [Ot, Sa
maladie était connue de tout le monde,
et, sonvent, au miliea d’on offise, il
était forcé de se retirer ot des médecins
é:aient appelés auprès de lui. Ceci lui
arriva daus le temple dodarue Y»nge,
Toronto: au temple Biptisto, Wooi-
sto.k, N. B., au tenple métholiste de
Carloton Piaoe, Ont. Dans uno autre
circonstance, alors qu'il préchuit de-
vaot up auditoire de 2,500 personnos,
au templo Congrégatiunuliste de la rue

 
vint au barcau du “Record”faire une |PF

‘REV. W, A, DUNNETT,

Da “R:cord”, de Smith's Falls :

Dans tout le Canada, dopuis les li-
mites ouest d'Untario jusqu'à l'océan
Atlantique, aucun nom n'est plus po-

Franklin, à Manchester, N, H,, cing
médecins [urent appolés et De réussi-
rent qu'avec peine à lui faire reprendre
ses sens, Dans toutes ces cités et vil-
les, les journaux mentionnèrent ces
fuite, à l’époque, les aocompagnantdes
détails nécessairos, M, Dunnott dit qu’il
a consulté plusieurs médecins, mais il
ajoute, pour être impartial, que les
hommes de l'art n'ont jamais pa loi
faire grand bien, va le genre de vie
d'il menait, Do bonne heure, en 1896,

dant à Brockville, pour aider au pas-
tour de l'église méthodiete de is rue
Wall, dans aes travaux apostoliques, il
parla de sa maladie à on ami qui l'en-
Kages à prondre les Pilules Rosse da
Dr Williams, et lo leadomain il lai on
prisenta douss boîtes, “Jo pris los
pilules”, dit M Dannett, “ot je vous
déclare qu'aujoard'hai, jo suis en pur-
faite santé, J'entretonais do graves ap-

bensiona au sujet des douleurs que
j'avais au cœur, mais tout est fluid
l'houre qu'il est, ot je me sons comme
un nouvel homme", Tout cola fat dit
surle ton de Ia conversation Is plas
simple, ot quand oa demanda au pas-
teur de Publier ce qu'il venait de dire,
commo il lo dissit : “Je suis presqu’ef-
frayé de dire quojo suis guéri, et il n'y
a notuellement aucon homme
jouissant d’ane moilloure santé que Ia
mienne”,
À l'époque, eur ia demando de M.

Dunnett, son réoit ne fut inséré que
que dans les journaux, mais présente-
ment, écrivant à la date du 21 janvier,
de Fitchburg, Mass,où il préside uno
série de réunions évangéliquos, il dit :
“Jo pronds uo moment pour vous
donver des nouvelles de ma santé, non
quej'aie oublié de le faire, mais parce
qu'il semble bon do se souvenir que les
anciens jours de douleurs sont dispa-
rus, Jo po puis dire s'ils reviendront,
ce que jo puis dire aveocertitude, c'eat
que dopuïs des mois, je n'ai ressenti au-
oun malaise ot que jo suis en meilleure
sADié que jumais je nè l'ai 6:6 dans los
années présédentes. J'ai repris de la
chair et de l'embonpoint, Je p-éférerais
ne rieu dire de mon appetit ; comme le
pauvre, il me suit toujoa:s, Oui, j'at-
tribae mon bien-être aux Pilules
du Dr Williame, et vous pouvez vout
servir de mes dévlurations ”,
 
  

Hchos de la Ville
et duDistrict
En ville—Notre ami M J, E, Fri-

gon, de Biddeford, Me,, est en pro-
menade dans sa famille pour une
quiuziine de jours.

Couseil-de-ville. — Uno séance du
conseil-de-ville a eu lieu hier soir.
L'abondance des matières nous force
à remettre notre compte-rendu à
vendradi, LI ne s'est rien passé de
bien saillant, au fait,

TTY

MM, J, A, Dupont_& Gie, embou-
teilleurs de bibre, ont (ransporté
leurs bureaux aux Nos 22 et 24, rue
du Piatoc, dans la bâtisse auütrefois
occupée par M, Luckerrof et depuis
Tecofistruite st achetée par MM, Du-
pont & Cie,
L'on se souviendra que ces mes

sieurg sonbseuls agebts pour les
brasseries Silver Spring et Beauport,

Hoods ills sant urement
végétales, prÉparées des Savitleurs ingrédients, 25 cents,  

À l'étranger.—Nous lisons dans le
Nor Wester de Winnipeg :
* M, A, J, ©, Frigon, comptable de

la banque d’Hochelaga, vient, vu
l'augmentation des affiires de cette
institution, d'en êsre nommé assis-
tant-gérant, M. Frigon fait partie du

rsonnel de la bauque depuis l’éta-
lissement de notre succursale etil

à donnéses preuves de capacité com-
me comptable. Ses nombreux amis
apprendront avec plaisir sa promo-
tiou a: bien méritée, ”

   
urapéen, au
DL Mars,

Gélèbre Magicien
profit de l'Hôpital, EU

 

ON DEMANDE: Un jeune
garçan et des jeunes filles pour faire
des boîtes de carton. S'airemser à M,
AYOTTE, libraire,

Mrwarn’s Linsmawr, l’ami
du hâcheron et du courreur
des bois,

Moyasin fuskionable—Un magasin
etcast! celui de MM, Chs.
Dion et Cie, Vous y trouverez des
tweeds de premi qualité, Des ou-
vriers très habiles y Lravaillent les
habits d'homure et les manteaux de
femme,

—

- l'Union Franco Canadienne
(Extrait de organeny ;Beononise

Bureau de perception des Trois-Kivières

Les sociétaires de l’Uniou Franco
Oanadieune dans la ville des ‘Troi-
Rivières sont requis d'avoir à payer
dorénavantleurs contributions men-
suelles, rétributions, elc, aux bu-
reaux de M. P. V, Ayotte, libraire-
éditeur, 171 et 173, tue Notre-Dame,
Trois-Rivières, vu que M. À yotte,fils,
est devenu uotre percepteur officiel

ur cette localité.
ar ordre du Bureau de Direction,

L. G. ROBILLARD, Sec.-G3n.

Célèbre Magicien Européen, au
profit de l'Hôpital, LUNDI, 31 Mars,

 

Une belle séance, — L'Académie St
Thomas d'Aquin du Séminaire a
donné dimanche soir à l'occasion de
sa fête patromale, l’une des plus jor
lies séances collégiales auxquelles
il nous ait été donne d'assister,
Un mot tout d'abord de la partie

musicale qui à élé très bien remplie
par la fanfsre collégiale et le chœur
des élèves, Ues jeunes gsns font reel
lement honneur à leurs directeurs
Messieurs les abbés G. E, Pannelou,
prêtre, et Dionis Géliuas, vcclésiasli-
que.
La séance littéraire proprement

dite s’est ouverte par la lecture du
compte-rendu officiel d’une séance
privée, puis deux éléves de Bulles-

tires, MM, Ephrem Ayolte et For-
tunat Lord out été reçus académi-
cieus. C’est loujours uue tâche assez
délicate pour un nouvel acaddmi-
cien que de faire un bon discours de
réception et de traiter à nouveau un
sujet si vieux. Disonsenjustice pour
MM. Ayotte et Lord qu'il se sont fort
bien tirés d'affaires,
Ily a eu déclamation par deux

élèves des hautes classes : MM, Ala-
rie et Vallée, et par deux élèves du
cours commercial ; MM. Théophore
Laflamme et Lucien Teasdale, M,
Alarie nous à dit un extrait du dis-
cours de Montalembart en faveur de
la Pologne et M, Vallée, un extrait
d'une conférence de Lacordaire sur
la force de caractère. Nos félicuta-
Lions à tous deux, M. Tessdale a dé-
clamé avec talent la Cigale of la Four-
mi, mais lo succès dela soirée, en
fait de déclamation, a êté remporté
par le plus petit des orateurs, M, La-
flamme qui a dit avec beaucoup de
naturel le Secret de la pie,
Le clou de toute séance de la St

Thomas doit être le discours du pré-
sident de l'Académie, M. Théotime
Gravel n'a pas trompé notre attente.
K avait à traiter un aujet passable-
ment scabreux: la liberté, etil à fait
un fort beau travail. Bon tableau fi-
dal, en particulier, dans lequel 11
montrait l'Eglise remorquant vers
‘0 port du salut la barque sociale en
dôtresse à été trés applaudi, Nous
avons été heureux de joindre nos
applaudissemeuts & ceux de ses con-
frères ot il nous fait plaisir de lui
offrir ici publiquement nos félicita-
tions pour l'ensemble de son travail,
M, Amédée Géliuus à donné lectu-

re d'une ' poésie en l'honneur de SL-
‘Thomas, poésie dout nous donnerous
bientôtle texte, ca Qui nous dispeuse
de toutéloge, Elle eat assez 6.0 juente
par elle-même,
Un avait gardé pour la fin la re-

présentation de la désopilante comé-
die du P. D_luporte : A taupe, qui a
été interprétée evec beaucoup de ta-
lent et de naturel par us groupe
d'écoliers.

Bref, voilà une séance dontl'aca-
démis à raison d’être fière,

Le sang cst la source de la san-
t6. Conservez-ele pur en prenant
Hood's Sarsaparilla Qui a se: quati-
Les prapies, ësk superieure en force,
economie et en merite médécinal,

Célèbre Magicien Européen, au
profit de l’Hôpital, LUNDI, 21 Mars.

Le temps arrive où nos bicyclistes
vont s'en donner à cœur-joie, C’est
le temps de leur rappeler que M.
Edmond Bellefeuilie, dont les ate-
liers sont au coin des rues St Roch
et St Philippe, à toujours en mains
uD aseortiment ds bicycles ds $40 en
montant, Il tient aussi les bicycles
de seconde main de $10 en montant,
et fait toutes les réparations néces-
ssires pour ces machines, Il los re-
mel complétament à veuf,
Avis aux intéressés,

Attention. — M. J, Gonthier,
propriétaire de la célèbre teinturerie
vapeur des Trois-Rivières, (No 230

rue Notre-Dame), remercie ie public
du bienveillans patronage qu'il lui à
accordé depuis la fondation de son
établissement(ler mai 1860) et il es-
pèreque ses nombreuses pratiques
coutinueront comme par le passé à
faire teindre, nettoyer et repasser
leurs habite, manteaux, robes, sic, 4
son atelier. Il promet de faire tout
oD son pouvoir pour leur donner sa- tisfaction, Une visite est sollicitée, 

Enflure Inflammatoire
“* Mon Als étalt afligé d’une grande douleur

dans les jolutures, accompagnée d’uno enfluro si
Toauvaise qu’il ne pouvait monter se coucher
sans 80 traîner aur les mains ot les genous.
Ayant lu tant do choses

à

propos de I vsSarsaparilia, fo decidal de Dreyer ot oyJno aolizalno go, outsilles,dont quatreemont guéri, ME GQ. A. LAKE,Sabbwnirement guirk” Mur GUKNIT,— TTIAT
Hood's Pills guorisscat los waladies de

Sols, constipation, bile, Jaunisse,otc, 25 cents

Er

Dégel.—Le dégel se fait très rapi-
dement, L'eau coule dans les rues.
C’est le temps de vous pourvoir d'ha-
bits de priutamps et chez Bondy &
Boaulac, coin des rues des Forges et
Notre-Dame, vous serez certaine=
ment servi à souhait.

—

‘The best Is always the Uheapost
Le vin de Tarisgone est le meilleur, mais

il n'ya qu'uno soulo placo où vous pouvez
l'acheter

à

$1.00 lo gallon. (le prix ulier
étant $1,75). C'ust au GRAND MAGASIN du
L. T. OORMIEK, ‘L'roie-Livières.

Cotte maison vient d'accepter l'agenco de la
manufacture de biscuits du T, Hankine & Sous,
de St-Jean, N. B, In plus considérable du
Dominion dans cette branche d'affaires,

Les aliments exposés à ln poussière, aux
mouches et autros salotées sont trds certain.
ment la cause d'une foule do maladies, M.
Cormier est l'inventeur d'une Bolte qui ost
une vûire gerantio contre tout danger de co
genre. Cotlu Boite à 6t6 patentéo ot æ déjà
obtenu deux grands Di Jomes aux uxpoul
tions de Montréal ot do ‘Prois-Rivières, l'ous
les marchinds dovralent les avoir, car The
best is always the Cheapeat,

> v

Célèbre Magicien Kuropéon, au
profit de l’Hôpital, LUNDI, 21 Mars.

AVENDRE
Un emplaceæent de 30 x 115 pieds

avec maison, étable, remise et autres
dépendances en bou ordre eb état, si-
tué sur la rue Diassard, ville de Ni-
colet, à des conditions faciles,

Leçons de piano,
M. N. MARCH \ND,organiste, No

20 Rue Deschamps, prendra quelques
2.00 etélèves pour piano, Prix:

$3.00 par mois (8 leçons).
  

   

The D. & L.
EMULSION

The D. & L, EMULSION
Eat In mellloure préparation d’Hulla de Foie
de Morua et la plus agréable à prendre |
alle convient aux estomacs lee plus déli-

“The D. & L. EMULSION
FatprescriteparJoa ragdeoins les plus die

The D. & L EMULSION
Réumlt À morvellln pour produire de ls
chair ok donuer de l'appétit,

 

Assurez-vous 50 ctu et QI Ju bouteille,
sh c'est l’arti- | DAVIS & LAWRENCE
als veriiab) CO, L'mitod, Montrial,

—

Voulez-vous un beau Jardin
à la Mode ?

Alors, suives ces instructions: soyez
jj cortaina quo toutes vos graines de semence

vionnent do la

\PHARMACIE DES TROIS-RIVIERES
WILLIAMS, Prep.

Toutes graines do semenco vouart de
ce Grainetior sont choisies avec (outes low
précautions possibles, ot l'on ost certain
d'avoir ce qu'il y n de mieux, Uno mauvai-
so graiue cest trop chère à n’importo quel
prix, Envoyées par la malle (sar réception
do l'argont) à raïson do À ets. par livre
pesant

Les cheveux gris, lue cheveux qui tombent ot los
oulre<hevelus qui ont perdu lours chovoux sont bénéficés
do beaucoup par L'EAU VENITIENNE qui se
voud 25 cts Ia bouteille à la

PHARMACIE WILLEAMN.
Cote maguitique préparation moirelt, nourrit ot entre~
tient les cheveux.

L«ORRME DE BEAUTE (Roséo où Blanche) de
Wiuziausost l'article pour blsnchie In poau ut guérir los Ÿ
boutous. 250. le boutelllé.

. vst ollurto À ln personuo qui meUne Récom ense dunnors un adjootif qui qualifiors |low uitota mervelllonx du REMK-DK DU Dr BARNT-CY & pour guérir los ‘Pouz, Rhuwmos,oto,
Inutile «lo cherchor daus lo diutivunuiro,
Roi des Rumédos.

Aucunepersonne ayant fil usage des COUH KT Kk ANS uo pout diru qu'ilewont pasdounnd satisfuution, Au lou d'uffnblir le vœur tokwiGus plopart dos tronenchioty ob poudeos, co Itumède lu fortitle ot alle à In digestion d'un ropa fubigant,

LES EMPULATRES HERBALES vo ta 50
pour los maladies dun Dames, l'ur lu uullo sur réveptlo

  
   

 

var {n'y & pro do muta qui puisse qualifier ce

EUR AGNRS n'unt pus du supôrloures
i de dbo,

Poudre Curyzine da Ur MoKENZIE (260, ln Lutte) gubelt lo Catarche ot
Elumo de Ouryvau,

L'ONGUENT ANTI-ECZSMATEUX de Willinms guérit le Rifleet les Plaies les plus vilaines. 25 Ots.
VIVR LA SALSEPARSILLE D3 WILLIAMS. GO ots la bautollle.

It. W. WiILILLAM ~,
Laureat on Phurmacio, 'Prois Rividren,

ki : =
BOL!

14,07 —1a
sem me

 
 

 

 

LISBZ
———————

Quo toutos los porsounes taibles ut délicates quisouffrent de débilité preunent chaque jour, poudant aumois, trois bous vorros du

PORTER © CREME @ DE @ NUTTER |
Bt ai au bout do oo temps, votre sauté n'est pas

améliorés votre argent vuus sors rembourss chez J. A.
DUPONT & Ore. KS3AYRZ-LE!
Si votro sauté s'améliore, vous on seruz gagnant ; daus
16 cas contraire, cela no vous coûte rien.

PORTER CREME de NUTTER
Bat fabriqué avou lo plus par malt rôti ot Le houblou
bavarois soulomunt ; il vst garanti strictement pur otrecommandé par tous les médooins ainsi quo la bière
capsulé « MELEUF EXPORT ” égalomont récom-
mandée,

a J. A. DUPONT & Cis,

BRASSERIE SILVER SPRING
478 Rue Notra-Dame, TROI-RLVIE LES.

LA TELEPHONIS 124. sq
      
 

 

 

 

 

Salsepareille
ot

Pilules *"*“,..= deo Sucrc
ce

BRISTOL

BRISTOL

BRISTOL
Pour le Foie, l’Estomac et le Sang.

  

 

 

 

Elles soulagent ct guérissent

les Rhumatismes, la Goutte et
les Maladies Chroniques.
 

Elles nettoient et purifient le Sang,

EN VENTE PARTOUT.

 

The THREE RIVERS
BUSINESS COLLEGE

Est maintenant ouvert pour l’entrés
des élèves, ot los cours du jour et du
soir commenceront LUNDI le 30
AOUT. Les matières enseignées sont :
la tenue des livres dans toutes sos for-
mes, l'arithmétique, la calligraphie, la
correspondance, ls grammaire, la loi
commerciale, la sténographio et In cla
vigraphie, Ces cours sont donnés en
anglais avec l'aide des uxplications
françaises ot individaollement do sorte
que chagne élève regoit l'explication
qu'il lni faut pour son plus grand in-
térêt.

Pour plus amples imformations,
Adresses

; F. X. VANASSE,
180, Notre-Dame, Trois-Rivières, P, §

Z. GUILLEMETTE
TAILLEUR FANHIONABLE

Conpe élégante, parfaite et tous ouvrages garantis
No 29, RUE DES FORGES, Trols-Rivieres

rms$(}}c——

Etaut malntonant on relation aveo une des prinolpalos maisons do gros, qui fait uno
spécialité de fourulr Mosslours los Pallloucs suc demande, J'aurai tunjours, À purtée de
tous, un choiz d'échantillous de promière classe, vue 1 ajuol je pronlral des ordrsu. Je
reçois régullèroment lus échantillons des plus nouvusux pistrons, pour PARDENSUS,
PANTALONS et HABILLEMENTS de RAP, BERGE, TWERI RUOSSALY, TWEKW
IMPORTE, VHEVIONS, TWKKD CANADIEN, Patrons pour Puntalons, oto.Mabillowints quo Ju vondral au plus bas prix, faits sur wosures. Oneten de Mudes
nouvullement rogus chaque salson,

Comme par lo passé, Je prondral Fouvrago du toutes nes pratiques, qu'ils sohdtent
où ils veulent, Les nouveaux Patrons de ‘I'wood pour h'abilluments du pelntom ps, pour
pantalons, sontchic et frais coin:uo la nature su priutoups, Vonir voir, c'est donner a
commande. C'ust maluteaunt lu temps du faire un bun cho.x, avant que ga prosse. Une
visite val cordinloment sollicitéo,

Z. GUILLEMKETTE, ‘l'ailleur.

ARM. 7%. GUILLEEMETTP, ost ausel lo représentant autorisé de 1s Udlibra Uompagnle d'argontariesTheo IMPERIAL BLLVERWARE COMPANY, de Windsor Ont, Li veudrs au prix dirsot de la Ooivaquie tout ubjet en argenteries, de prainiéee qualité, certifié pier ui garsubi légale que Ia Compasætls doune à tout soheteur. Tous oes ubjots seroat venduy 133 du prix inellleur marché, que partoutailleurs. ‘Tout objet n trols plaques, est garanti pour dix ans, of tout objet on Hrusil Bliver, qui sstunmétal blano argent pur, est geranti pour vingt-ciny ans. Unage oontinuel pour le jarape, de chaquearantle où l’argeut est romis à l'uokuteur, ai les objote ne donnent pas entière eatisfaoiion, igus oomypreenaut: Iluiller, Heurrler, Marlnadior, Poivrière 26u, Balière 260, Hot de Goutenx à fruits, ab de aix $50,Bat de onsse-amasules, avoo aix pointes bo, Bet pour eufaut, couteaux, fourohelles, ouillères, 9
sels sont dans de jniies boites. Pot à I'eau, Hil a the,
Bleop, Goblet pour enfeut, Porte gure dunt, Croghst de bottlnns Boo. Quillères à fruîte, dlvars patrons,
Doulesu pour bourre 800 Anneaux pour servisttes 250. Ouillère sucre 250, Suorier. (I pera}Onakel) Bot pour tabla, continsnt six couteaux, ex fourchette, table, dlx culilères de table, eix ouil-Léree à thé, “uns quillére pour suare, un soutoau pour bourreet 1s Porte-Set $4,70, (The Lenporial Uasket)Bet à dessert, mémo couteau, proporllon moludrs $8.4. (Eroparial) Oulllsre 4 oaft, non plaquéss 850, Hetde six avoo bolte Bet à dôproer, nou plaqué $2:67 Couteaux pour Bouoker Na 1,309, No 3, Tuo nn seler
forgé à la muin. Poudre ohialdue, melllouro puudre pour srgeutories sar le marché 350, Ia bolts, Unssurprise ayréeble eat réservée pour tout acheteur à partir de $1.00 & $8.70, Tous ordre reçupar la mallegtré exbouté, par le ratour de

fa

moalle, Aghutes un patis objet, of lité des autres.
—
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divers, Plalsau à fruits, Plateau divers, Pot à

 

       

    

   

vous jugeres de in qu
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Maisons à vendre Emplacemmts à Vendre

 

 

Sur la rue des Champs

Entre la propriété de M. Naro,
Une maison avec boulangerie ate

tenant, hengard, etc, le tout bâti il Mar;

chand et celle oocupée par M, H. B,y » deux ans, sitabe prés de Ia gare,
à Bite Théclo,tern vendue à de bon- Vallièresde St-Réal

mdi 3 .
nerentdo 86 1 105 pds, surle rue 60 x 85 pieds,
Plossis-Bochard, en cette ville, près de la gare,
en arrière do I'Hotol-do-Canads est aus} op

Unautreomplacement de 50 x 130 sur
1a rue des Forges, voisin de la propriété de

Sur la rue des Prisons

Voiaindo la propriété do M. Ed, Forron
9 x 81 pieds,

 

  , Narc,Gélinas,
Mtane autre propriété, No103 rue des| B'adrossor à O, J,BARNARD,

'osges. 26-4-05-—jno
Pourtoniesinformations, i

% yonser
+

NAPOLEON DUFRESNE Gardez Minazp’sLimiunstating Marchand,Trols-Rividre ATdans votre maison,

el

Ri?  

  

     



 

 ——esmaat

=

Adresses d’Affaires

m
e
a
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H. L. DENONCOURT, C. Pt.

AVOCAT

41, rue Royale, Trois-Rivières

 

A, OLLIVIER, cv. MR,

AVOCAT

4, rue Alexandre,—Trois-Rivières

P. N, MARTEL, C.

AVOCAT
16, RUE BONAVENTURE

Trois-Rivières

GEOMGES METHOT

AVOOAT
43, rue Du Platon, £rois-Rivières

JON. HARNOIN

AVOCAT

20, Rue St Joseph, Trois-Rivières
Téléphone No 131.

D'SNORMAND & LAMBERT
MÉDECINE—CHIRURGLE
GENERALE ET SPÉCIALE

Accouchement set consultations,

No 55 RUE BONAVENTURE
TROIS-RIVIERES

P. 8,~—Service & toute houre du jour
et de la nuit.
Téléphones Nos 18 ot 66.

Dr ALPH, METHOT
Bucceseeur du Ur Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
HEURES DE CONSULTATION :

8 à 9 heures A. M.

     

 

143 “ P.M,
748 «“ PM

‘Téléphone 28. Boîte LB. P. 474,
12-11-03

DOCTEUR DeBLOIS
DES HOPITAUX DE PARIS

Médecine,
Maladie Nerveuses

et chroniques,
Maladies des femmes.

CABINET DE CONSULTATIONS

23 Rue DesChamps.
léléplione 161,

N. B—Le Docteur fait les “visites
à domicile”, et fournit les remèdes

29,5,96aux clients,

 

Deutiste! Dentiste ! Dentiste !

J. JPANRETON. LL.D.
28, RUE DES FORGES, 28

(En face du Marché)

TROIS-RIVIERES

Extraction des dents
a: le Chloroforme,

ther ot l'Hleotricité,
ombage: (or, plutine, argont

gutta-lPorcha). ' EE
…Confection des dontiors artificiols
d'une perfection garantie,
Téléphono 159, B, doP. 285,

15-607

Vous faut-il une montre ?
TTI Nous on veudons, nous en

B) w® yondons A un prix tolloment
SOY gue qu'it ne vous ost pas porsnis

de n‘on pasarolr,
°° onMe Nous a avons de toutes los

grandeurs ot de toutes lexsortes
Nous vo yous en Indiquerons

que deux:
Montre Elgin ou

althm, meilleur tuouve-
ment fubriqué, fort et double

48 boitirr, teusnt très bien le
ER temps, boltier Dueber supér-
I bement gravé, très richement

plaqué cu or—un plaquage qui
dure toujours, Four dames où
meenieurs,

Ny’ © Nous vous l'expédierons sveo
M9 3, droit du l'examiner, 51 ellon’est
GA pus absolumenttelle que ropré-

k VS a-ntée ronvoyez-Ia nous ot ccla
ne TOUS coûterpas un sou, 8i vous lationpayer les
frais d'expror. «196,50. C'est jJoil, Ou'biou

“ tre Oouble© rd bolflerPie Sibi
[WK cress Sravé mbuvcment de promlire

Niu clause, ulmporte quelle grandeur,
3 rivkeniont plague (14k) a absolue
LE ment l'appurébes d’une montre

d'or de $41, tent le lompa comme
wiwporte quolle do oes montres
gr. Oul'onrerraà votre buresu
d'oxpress, vous aures le droit de

no pour toutes
+ nous expidione—
lait, 18505 A l'agent

3 95 elles Male d'expreus,
A Bi vous prents notre parole ok

A J qua vous expédicx volrs argent
Set avec votre commune, Yous Feces

vres pour lea prix ci-haut montionnés, une belle
chaîne nv ne où l'autro do ces montres, et leu
frais d'expross seront à notre charge.

ROYAL MANUFACTURING Co,
334 Dearborn St., CHICAGO.

9-10-UT—16

 

    

    

  

  

    

   
   

Varicocèle Guérie

 

suns Operation,

Je guêris la Varicocèle avec l’attache en splrale qui
pe trouve aur ma célébre Celnture Electrique et Suse
penseur servant d’appul, Je mets un courant adoucise
sant d'électricité sur les veînes et nerfs enflés, donnant
unefibre circulation du sang pur et riche, et faisant
disparaître les callluts, guérissant ainsi d'une manière

permanente Ja Vasricocéle. Vous portez Ja Ceinture
pendant que vous durmez. Elle renforce les organes,
arrête les écoulements et donne de la force aux purs
etau système débile,

LIVRE GRATIS
“[ROIS CLASSES D'HOMMES "" expliquetout.

Envoyé pratuitement, acheté, sur demande, Ecrives
pour l'avoir, ou consultez-moi personnellement.

DR SANDEN, 166 RUE ST-JACQUES,
MONTREAL, QUE, (3)

 

T, BUUBRNIVAL, J,F, BELLEFEUILLE

Thos Bournival & Cie
Importateurs & Marchands d'Épioeries

— EN —

Gros et en Détail
— ET —

Embarifleurs d'huile de charbon

NO. 45, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES
 

Ontrouvera constamtnent au magasin de
MM, BOURNIVAL & Cie us assortiment
des mieux choisis de

DHÉ, Cark,
LARD, SAINDOUX,
FARINE, MELABSSE,
SuorE,
V1Ns DE ME88E,

LIQUEURS DX TOUTES SORTES
Ete., Eto.

e@-CORRESPONDANCE SOLLICITEE

Terre à vendre

A ln Banlicne des ‘Trois-Rivières, une Lerre
à foin de 104 arpents cu gupurhcie, toute en
culture, à deux milles de lu villo, ot eur
laquelle il y à ciug granges, une remisu ct un
hangar.
“Pour les conditions qui sunt trbs fuciles

s'adresser 3 N. L, DENONUOURY, avocat
‘Prois-livières. 1-12-4m 
  
 

 

HORLOGER
BIJOUTIER

OPTICIEN
GRAVEUR

E DES FORGES,3030, RU
“ALC

Tiki

LE TRIFLUVIEN, Mardi
(Suite de la 12re page)

pour M. Hernan, qui à choisi ce taux
our les siens, Mais nous affirmons
ire tout à fait justifiables do baser,
comme nous le faisons pourles besoins
do notre asgociution, tous nos oslouls
d'intérêt sur lo taux de 5 pour cent,
Dans noire pays, M. l’reuss, ayez la
complaisance d'en irformer M. Hernan,
les prêts peu con-ilérables, jusqu'd
84,000 et 85,000, par exemple, so font
couramment à 6 pour cent oncore, avec
"les moilleures garanties, à plus forte
raison, est-il relativement très facile
d'obtenir 5 pour cent et sur des mon-
tants besucoup plus considérables, $10,-
000, $20,000 et même $50,000. Boo
nombre de nos hommes d'sffaires los
plus au courant des fluctuations da
crédit, ob auprès desquels Bons avons
voulu nous renreigner, À cet égard,
nous vont répondu que, à 5 pour cout,
nous n’aurons jamais néses d'argont
pour suffire aux demundos,et cola pour
très longtemps encore. M, HMernan
ferait bien de no pas oublier que Lous
n'avons point, nous, de gros dividendes
à payor dos aotionnuires, que n00s no
promottons point, non plus, do ces
mirobolants profite d'acoroissemout à
nos assurés, Commo ces compugnios
d'assurance des Etats-Unis, lesquelles
chorchout À se trouver des prétexte
pour augmonter les taux do leurs pri-
mes et culculont Ice intérêts à 3 pour
cent,

D'après los tables d'intérêts compo-
sé, Uno piustre, À inté1ôt composé do
5 pour ccot, pondunt vingt-oisq ans,
vaudra cinquante piastres et OnZ6 COL-
tins, à l'expiration de colte périodo,
Muitiplions pur dix-huit, nombre de
piestres puyées snnuollomont, par le
sociétaire admis à quarante-cisg une,
cotto somme do cinquauto piuatres et’
oLzo centir 8, pt nous arrivons à un to-
tal de ronfcent une piastros eL quatre
vingt-dix-huit contins, ropréentant
les épargues acoumaléos par lo socié-
taire, duns la caisse de dotation do L’U,
F. C,, depuis son admission, à qu run-
te-cir.y ane, jusqu'au momentoù il at-
toint soixunte-dix ane,

D'autre part, calonlant à 5 pour cont,
la valour présento d'une annnité do
cont piastres, pendant dix ans, n’est
plus que de sopt cont soixanto-douzo
piustres ot dix-sept contins,

Il en résulte donc qu’un sociétaire
de L'Union Franco Capadionue, vdmis
à l'âge do quarante-cing aus ot ayant
atteint l'âge de soixante-dix ane, à psyé
à l'association la somme de neuf ount
une piustres ot quatre vingt-dix huit
sontins, et qu’il ne saurait réclamer
d'argont comptant que sept cent
soixante-douze piastres ot dix-sopt
conting, lnissunt un surplus do cont
vingt-neuf piastres et quatre-vingt-un
centins, en favour do L'U PF, OC,

IV
M, Hernan éorit : “M, Robillard se

vante d'un cffoctif de 1,600 membres,
ot d'uno résrve de 86,000, ce qui re-
présonte, dit M, Hernan, une valeur
por capita de trois piuatres ot soixante-
quinze centins,”

N’en déplaise, Monsieur le dirootour,
à votro ravantcollaborateur, nous n'a-
vone jamais prétondu avoir seize cent
(1600) membres on règle aveo notre
ursociation, Co quo nous avons avons
uffirmé, ot nous lo répétons commo
absolvmeut vrai, c’est que nous avous
reuraté au-dolà de seize cents mom-
bres : nous pouvons mêmo dire, à
l’houro notuolle, n1-dolà de dix-huit
conte, Mais, do mombres précontsment
on règlo aveo L'U, F, C, nous n’en
comptons que onzo cont soixante-six,
co qui correspond À la moyenne de 30
pour cont onviton do rononcements
(lupees), que nous signalions plus haut,

Pourtous los mutualistes connais-
sunt bion ln matièro dontils g’ocoupent
dont ils parlent ou dont ils éorivont,
il y w°1n0 énormo différen:o entre lo
nombre des membros reorutés jar uno
usgocin‘ion de bienfaitunce (de même
quo jar les compagnies d'assurance, du
reste) ob 'e nombre dos mombros te le-
naut en règ'o, par leurs paiements fiiè-
les et régoliers, arco celte aseo :intion
vu cette compagnie, M, Hernan no ee
oroit pas tonu à cetlo sommede savoir,
ot vous l’avez Inissé nous démontror
que (oc munimum do compétence on de
bonne foi n'est jns même ozigé par In
“l'ov'ow”de coux à qui otlo ouvre ees
eo'onnes pour leur permettro de battre
en brèche d'excellentes ot irréprochu-
b'os niocintions catholiques, Mais n’in-
sistous yn3 Bur ect aspoot partionlière-
ment pénible de la préceute polémique,
M, Hornandit encore : “Lapses will

bo scarce and Consequently tho resor-
vo cannot recoivo more thun what is
left after tho death olaims aro paid.”
Toi oncore, notre autagoniste fait or-
Teur sur los faits; nous le répétons,
n0s rononcemonts (lapses) sont dans la
proportion do 30 p. 6. du rcoratoment
ainsi quo nous l'avons établi par des
chiffres, C'est, da rest-, I'expérionce
des Fotestiers Indépendants égale-
mont, En 1896, la moyonne de leurs
renoncoments (lapacs) a été de 30 17,
sprès s'être élevéo jusqu'à 72,71 on
1884, ot môme 88.83, en 1881 ; après
être descendue, d’un autre côté, à 5.22,
on 1888; so tenant à une proportion
moyonne de 30 p. 6, ob un peu plue,

11 ost un autre point, monsieur lo
directeur, enr lequol je désire attirer
votre attontion. Votre collaboratour
prétend avoir étudié les rdgloments do
notro association, Ila dû y voir que
tous les sociétaires sont tonus do s'a-
gréger à la Cuisse des Malades, mais
qu'aucun n’est obligé de s'inscrire à la
aisso do Dotation, Coux qui lo veulent

soulemontson! libres d'y prendre des
cort‘ficats de $250, 8500 ou 81,000, à
la mort, mais jamais pour un montant
supéricar à 81,000.
Il 8'on suit que nos onze cout soi-

zan'e dia eosiéfaires ro diviront com-
mo sait ; 138 ont pris un cortifiat de
do'ation de $250 ; 161 de $500; 3 do
8750 ; 446 de $1,000, ce qui, njouté nox
1139 membros sprégés aa Fonds de
Secours de L'U. F, C,, losquels dorvont
recevoirce plus, à leur mort; la aom-
me de 850, forme ute moyenne do 614
membres do 81,000, Quen divieo $6.
166,42 par 6214 et l’on obliondra $9,94
Jar membre de 81,000, 
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Nous somm cs déjà paseablement loin
des $3.85, dont M. Hernan, de peine et
de misère, avait cécssi à faire l'éton-
nante découverte

VI
M. 1lernan ozoit peut être ajouter

de lu valeur au dossier qu’il s'aoharne
à accumuler contre noue, on aitaquant
inci omment et menagant de banque-
route l'Ordre des Fureetiers Li.déper-
daots, auquel nousavions fait allusion
d- ns notre première réponee,
Nous n’uvons jas mies:on de défen-

dre cetto organitstion ang'a‘se ct nu-
tre, contre ‘os attaqrosde M, Horrun,
qui truite cette rotiéte comme tno
Yu'gairo avorintion catholigro 64 en-
nadicnne française. Ello est do for. à
to protégor c'e même, avo3 non mcine
do viguour q e noua, Simp'oment fu-
rons-nous remargrerà M. Horzan, en
past, qu'il n'a pus l'air de se doutor
quo «cs noon fons cours VO. LF,
ont été refatées d'avance, done l'Hie-

toire de cotle nspuingion pur son cht
suprême, Nous rucommandons surtout

à i He'nan 'o pusenge qui e'éuni de
la pngo 428 à In puge 514 do co livre
fort intérostant, Il nous faudrait dos
centuu:s de juges do la “Review”
puar reprendre à nef lo plu'doyer
victorieux qui est fn‘t là, à l'en ontre
des assertion + do A. He nan, Nous nus
gurdercns bien d'aburer À ce point de
l'hospitalité qui nous est offerte,

VII
Monsiour lo dirostour de a “Ravicw”
Jusqu'à preuve du cen aire, et 5 al-

gré co quo vous avez pu en Compren-

dre do prime atord, d'uprès nos ex-
pressions du 27 janvier, nous croyons
à votro entière bonns foi, qui asuvt
été abomirablement surprio par les
nttoquos injastifiubles do votro co'lubo
rateur M, J. Herman conto LU F.C.

Aussi, n'avons-nous auoon do ile
gee vous Vous convidéror tenu on jusfi-
Ge d'insérer co'te réplique en eon oo-
ticr ot toxtuellemont, Ctns In plus pro-
chaine édition do lu “Roviow”; en se
cond lieu, que vous n'hésito 6z nioû-
nemeut à fairo réparation d'honneur,
en rétraotant los paro'es injur ousos ef
les propos diffamatoires dent la “Ro
view” s'est fait l'écho, à l'atrosee de
L'Union Franco-Cunadionne,

VLII
En torminant cette épitro, quo nous

aurions voulu faite plus court, si olle
W'asait poses bo d'u d'être si précito,
pormeltos que 1016 Vous £03mott’ons
uno dotn'êre 10marquo, mont oar lo
diteotoar, Pour être inspirée plus par
le centiment que jar le caloul, cl'o non
à pas mo nedo valour, 11 nods tomble
v'avant dacouor uussi vilnnomont

de fraado vne assoein’ion du geno do
la nôtro, hautement patouiséo comme
olle l'ost, vous eussiez été mio 1x inspi-
rés, volte co'lnboruour ot vous-même,
8i vous nous ¢roy ez un défaut {to quo
nous nadmolions po'ul: nos ponscns
avoir clairement prouvé :e contiairot,
voa cussiez été mivux in-pirés ot plus
Ohuritablos du nurs communiquer pri-
vémout vos réflexion, du nous signs-
ler vos sorupules, de nous offrir vos
suggostions, de nous dumunior, en un
mot, tous lus 1eu:c‘guemonts que vois
pouv.uz Kvoir pour ngréubles, concor-
nant notre a sovinicn, Cos communi
cations do votre part, nous les eus
sions regues wc oo plaisir ol déférence,
Nous vous uurions fouini avos cm-
preseomen’, tous lus 1en-oigromonts ob
oxplication gro vous cuss ez sollicités,
It nous d'aurions alors vu dans vos dé-
œarchos quu la sympathie do frères,
incèremont dévoués au bien du "a mu:
tualité catholique ot à cu'ui de la roli-
gion qui nous vst égalomont chèto
mulheurcisoment, los prosédes toit
ditféronts donvous avez aissé M, Hor
nan re eervir, & notre égard, nous
uvn‘entasez nl disposés à ban na.
oucillir ses romontrancos,

Votto b'en dévoué cu U, F, O,
Pour L'Uni.n Franco-Cana lionve,

L, G, BUBILLARD,,
80, Gén,

Montréal, lo 5 f§ ‘rior 1898,
—_.

PARLEMENT FEDERAL

Olawa, 10,—A In cbambre des Com
munod, M, jo De Marcotte attire l’at-
tention du gouvornoment sur le fromu
ge ot domantdo l'adoption do mosaros
officacos pour protéger los fabricants
de la prorin:6 de Québes,

M. F'ishor, ministre do l’agriculture,
répond qu'une loi a 6té adoptéo à In dor-
n'èro session À ce sujo', maisqu'ollo n'a
pus eu d’offot,

M, Foster continue cnzuito a disovs-
s'on surl'affaire du Yukon, LI as0ut0
'e gouvernement d'hyposriste, parce
qu'il n caché coignousement la nature
a contrat, Maskensio-Manu os n'en

donnant d’abord quo los partios lo:
plus avantageatos, Cetlo route n'at-
te'nt pas son bat, puiequ'o'le n'o;t pas
uno route cnnadiento, ob qu'il fant pas-
ter sûr le territoire américa'n.
M, Fostor demande au goavorne-

mont ai le chomin à Laînenux avos re-
luis est termin$ M, Sifion, quo cette
quostion concerne, no trouve rien à ré-
pondre; preuvo que ln choo n'est pas
faito, M, Foster dénonce l'inoarie du
gouvernement daus uns matière d'oue
A7gsi grave importanco, Los con :éguen-
es do cotto coipable négligonce sont
désastrousos. Des milliors et des mil-
liors de voyageurs out compté sur ce
chomin, ils ont été trompés, ils con!
tendus là aujourd'hui ot attendent quo
ce chomin soit prêt,
M Siftou n reçules dern'ota rapports

de M, Ogilvie il y a Un an, pourquoile
governement natal pus cnyoyé ses
Ingénieurs immélintoment? Le gon-
vernemeula ou (out 1 6t6 dern‘er poor
demand sr des soamissions pourlo che
min do for du Yuken; il avait dono
Farfaitement lo temps do ze préparor
ot do voir à con late un marché n-nn-
tageux. Mais non, il na rien fuit, il a
attendu à la dorn dtu houre. Si le paya
ost aussi riobe quo !o dit M. Ogilvie,
l’agont da go1vornemeut ot on ne peut
révoquer con témoignugo en douto, le
Bouvornumeur 50 trouve à donner des
millions ot des millions pour un chee
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min de fer à voie étro’te, qui rcra par
conséquent constrait à pea de frais, M.
Foster protec le contre ce contrat déeai
treux à tous les points de vue pour les
intérêts du peys ot suggère d'at'endre
de plué amples renscignomeuts poir
établir une route permaneu'e,
MM Churiton et Sprou!o ont conti

nué 'o débat, : ‘
Sir Charles Tapper, en term'nantls

disoussion du côté dea con orvateurs,
dit qu’il n’y à pas on ora‘eur ministé
viel qui a été capable de défendre la
politique du gouvernament. Qsant aux
développements aiditionnc's quo lo
débat & aprortés au bill du gouverno
raent, il n'y a nicone raison de chau
ger d'opinion po 1r cela

L'hon: M. Sifton s'est posé commo
le champion do ce bill, et copen‘antil
doit ta josition dens lo cabnet & l'on
des compromis de principe les plus
scanda'oux' que l'on ait vus duns vo
puys oirilisé. La manière dout les inté-
rôte du peup'o de Mnnitota ont été
trahie par le m'nistre de l’Intérfeur et
83 collègues est ume hon'o your lo
gouvernement ot le ministre de l'Inté-
r'our, 7

Sir Charles Tapper dit qu'il n'a pas
de Irgrn à recevoir d'un homme com-
me M Sifton. Pendant qrarante-trois
aus il n travaillé dans l'intérêt de eon
p1ys ot tout lo temps il a ou le coura-
s0 do ses GoLY6 ions Le minist:o de
Lotérioar a eu Ia fonté de lui rappce
ler la manièro dont il e'cst aoquitté de
ses dovoirs comme chef du parti con.
servatour, Il pruse qu'il | out compa-
rer favorablement son passé avec colui
du chef du gouvernoment, Ii est fier
d'8tre lo chef du pa-ti conservateur,
do co parti à qui le Oanada doit ses
plus brillan's succès et sos progrès les
plus rapides. Il n'y à pas on membre
du parti con:ervateur qui no esit pas
Qw’ilu accepté Ju direction du parti
au prix des plus grands sacrifices per-
eonnels.
Le minietro do l'utérieur à lu l’en-

tr vue quo sir Char'os Tuppora oue
avant ‘a session sur la route do Stio-
k no au Yukon, entrevue publiées duns
les journaux, et il a dit que les consi-
dérations qu'il fi‘enit duns cotte en!rc-
vue fe roprésentaint commo Philip; e
le eubro, ma's que les remarques sut-
séquentes qu’il avait soamises à la
Obambre le représentaient comme Phi
fippo l'ivrogre. Il peut afirmerà M,
S fton que Philippo ost encore sobre.
{I lit ensuite ton entrevue, ot il dit
que toutes les déolarntions qu'il a faites
ans (ote entrevae sont ontidrement

justifiéo:. Si le gouvernement avait pris
Gharge de l'entroprise et l'avait con-
duito à bonue fin,il aurait eu Je su,-

rt de lous los mimbres do la chsm
re, Il no craint | as de dire que Muo-

kenzio et Mann étaient en état d'exéou-
ter les travaux, car ils ont tonjours ré
uesi dans lours entreprises, entro a:
tres dune In Co'ombie Ang'aio Muis
cos eutropreneurs, quelques habiles
qu’ils soient, n’ont pus été onpadles do
construire le chemin de voiture de
250 milles. 11 ne croit Fa; que lo che-
min ait été construit, malgré la déola-
ration de l’hon. M. S:flon, qu'il était
complété,
L'hon, M. SIFTON.—Jen'ai rien dit

do la sorte, J'ai dit quo jo lo domau-
do:uis 4 M. Munn ot que jen informe-
rais ensuite la chambre,
Continusnt, sir CHARLES TUP-

PER dit qu'il est imposaibl ; posr b'im-
orte quel cotreprenour, de coustruite
© chemin do voiture, dans le délai
montionvédunslo contrat,

Si, aujourd'hui, sjoute sir Charles, les
circonstances étaient les mêmes que
loreque j'ai été intorviewé à co sujet, ja
terais encoro on faveur d’an : voie fer-
rio au Yukon via Stickene, Mais la pu-
b'ication dos tormes du contrat jar le
ouve nn ment, a chungs ses vues sur
a projet, Sir Charles ascuso ensuite

Thon, M. Sifton d'avoir voulu tromper
la chambre, eu disant qu'il avait la an
article vatier du “Witnoss” qui se pro-
nanco en favour du projet.
Au début, le ‘“Wituess,” de Montréal,

était pour le projet, mois à moeure
qu'on 8 fuit la lumidre sur ce contrat,
1; “Witness” commo bion d'autres, a
changé d'idéo,
Ls gouvetnemont a toujours préten-

du gue Ju construction d’un chomin de
fer do Glenora au Lac Teslin, donne-
rait uno voie ontièromont canadienne,
alors yuo tout le mon:e savait, que si
Jes Etats-Unis refussient le droit do
traneport à Wrange!, cetto voie forréo
n'était plus entièrement ounadienne,

L'idéo quo los vaissoaux voyageint
surla rivière Stickoco, pourraiont to
tundro à Port Simpson, à dû êtro sban-
doun(é, sar la déclaration de M, Thip-
man, présidont do la compagnie do la
B jo d'Hudson, quia déolaré que la
rivid:o Dixon était impossib'e à lu na-
vigation,

o préecntont son bill, lv ministre
dos chomins do for, a prouvé son igno
rance, on déolarant qu'il ne savait pss
quo Wrango! était sur lo torritoire amé-
Fioain
Hon, M, Biair.—Etje no lo eas pas

encoro |
Sir Charlos L'apper,—Ti 036 difisile

d'apprendre quolgee cho.c à l’hon, mie
nistres,
Continuant, sir Char'es Tupper pron-

ve qne lo: Etats-Unis ont le droit de
eo lo:tor des droits sur la rivièro Stic-
kouo, .
Lo présunce du ces faits, lo gouver-

bomont va-til soutenir que son che-
min do for est une vols catièromont
canadionno ?

Sir Wilfrid Lavrior—Cortainomeat,
Sir Char'es Tuppor,—FEh bion !'o

romier-ministro dovraitêtro attolé avoc
. Blair, pour faire ure bolle paire,
Sir Charlos Tupper continualors

son discours ot reproad son siègo à 3
heures da matin,

Sir Richard Cartwright répond à sir
Oharlos Tüapper,ot à 420 heurc:, l’on
prond lo vote sur l’amondemont do M,
orde 1, to déclarant contre 'o contrat

Maokenzic-Mann, 65 députés eo sont dé-
olarés on fuvour do cetamendement et
110 contre.
Par conséquont, l'amendementdo M,

Borden fat rejoté par uno majorité de
54 voix, —

 

Fut-il Jamais

Le Celeri Compose de Pai
des Maladies, Sauve

La guérison complète de M. John À.
Church, de Coldbrook, N. E., et Ja
production de su lettre qui rend té-
moignage en faveur du Célerï Composé
de Palme suffisant seules pour convain-
cre tous les malades que le Céltri Com-
posé de Paine ost un remâde honnête-
ment préparé et récommandé pour la
guérison de tous lee malades. Aucun
autre remède counu des médecins ne
pert rendpe sl complètement et él
promptemdnt la force ot la vitalité
pendant le) mal du printemps.
Ce ne solit pas les ramddes ordinal-

res du Jout que les médecins prescri-
vent et que les mellleures classes de la
Bociêté recÿminandent, C’est seulement
un mervellleux et puissant restauta-
tour de la ganté comme le Céler] Com-
posé de [Paine qui peut commander
l'attention ot lo respect, M. Chur:h

rit :

Wells & Richardson Co,
Mesaleurs : — C’est avec plaisir quo

Je renda témoignage on faveur de vo-
‘tre merveilleux remède, lo Célert Gom-

plus Grande Victoire?

 

 

Tous les autres Remèdes avaient ete sans Effet
et il attendait la mort.

 

Comme Medecine du Printemps pour donner du Nouveau
Sang, de Nouvelles Forces et une Vigoureuse

Sante, le Celeri Compose de Paine est
Recommande par des Milliers

de Personnes

 

ne, le Fameux Gueriseur
la Vie a M. Church.

grippe qui m'a mis dans un état to)
que je ne pouvais manger ni dormir,F6.
tals compldtemeht abattu, atteint
d’une prostration extrâme dée ners, et
plongé dans un état @e demi lucons-
clence,
Après avoir dépensé tout mon ar.

gent pour des remèdes qui mo firent
pou de bien, Je me préparai à mourir
quand on m'’apporta un jour un Jour-
nal qui parlait du Céleri Composé de
Palne, Je me procural nussitôt co re.
môde et dès la première boutetlle, J's.
prouvai un grand soukigement. Après
en avoir pris meuf: Douteilles, Je mo
trouve comme un autre homme. Je
puls dire avec vérité que le Céler]
Composé do Paine m'a arraché de la

tombe ot m'a douné une nouvelle vie,
J'invlto fortement tous ceux qui

souffrant A employer le Céler] Compo.
sé de Paine, persuadé qu'ils seront
guéris, Ne dépensez pas votre argent
pour des remddes qui ne peuvent vous
guérir.

Bien à vous, posé do Paine, J'ai eu une attaque de JOHN A, CHURCH,   
AU SHNAT

Au Sénat, on adéoidé de remoitre
l'erquôo sur l'affaire du Drummond
au 21 courant ; plusioxra qui s’y oppo
saient d'abord ont finslemot con onti,

 

Ottawa, 11 —Ln séanco à été peu in-
téressante cet après midi à cause do
l’abgence d'uu grand _nambro dy dépu-
téos, ;
Parmi les bills qui cut subi lour pro.

mière lecture, on romarque ls eui-
vants,
M, McIunos—Aoto modifi \at Paote

de I'immigration chinoise de manidre
à étondro les dispositions do cotte loi
aux Japonais,

Sir Henry Joly do Lotbinidro—Bill
intitu'é : “ Acte modifiznt de nouveau
l'Acte des Poids ot Mesures, ”

Sir Henri Joly de Lotbinidro—Bill
iutitule : “ Aote modifiaut de nouvosu
l'Acto des Falsification 1, ”

Sir Henri Joly de Lotbin ère—Bill
intitulé ** Aote modifiaut do nouveau
l'Aote d'Inspection du Gus,”

Sir Henri Joly do Lotbinièrs—Bill
intitulé: ‘‘ Aote modifiant de nouveau
l'Acte d'Inapection du Pétrole. ”

Sir Henri Joly de Lotbinière—Bill
intitulé : ‘* Acte molifisnt de nouveau
l’Acte du Roveau de l'Intérieur, ”

Sir Charles Tupper appolle l’ation-
tion du maîtro général dos postes ot du
ministro dos douanes sur uno p'ainte
qu'il a regue de Sands Point, Uo'om-
bie Angluiao, au sujot des communies-
tions postales et des douanos,
Les ministres disent qu’ils n'ont ro

92 auouno plainte, mais qu’ils pron-
dront des informations,

M, Davin domande dos renseignu-
ments eur la création projotée d’une
administration municipale aa Yukon,

L'hon, M,Siflon—Lo gonuernomunt
d'Ottawa ot l'oxéontif dos Turritoiros
du Nord Oucat s’uocup.nt aotuelle-
montdo Ia question, ’

L'ordre du jour étuul appolé,
M. W. H. Macleun propo:o l'ajour-

nement do la chambre pour discuter
de nouveaul'affaire des tarifs dos voios
ferrées, Il ponse que le parlement
pourrait mettro fin à cette guerro. Lu
compugnio de chemin do for Ontario
0! do la rivièro à la Pluio a dovant lu
Parlement un bill demandunt une ox-
tension do délui pour li construction de
son chemin de Port Arthur aux champs
do blé du Manitoba ot du Nord Onest
Si l'on donns au Grand Tronc1» pou-
voir do circalor surcatte voie, le Paci-
fique Canadien aura alors un conour-
rent pourlo transport du grain de l'Ou-
est sur le torritoire Uubadion,
Lo ministre des ohomins de fer par

Luge cotte opinion.
dia question du contrôle que le gou-

voruoment doit oxercer sur les laux
du trafic ost aussi disoutéo par MM,
MoNoil, Wallace et Davin,

L'hon, M. Blair oxplique que la * loi
qui régit lo comité des chemins de for
du Consoil Privé no s'applique pas au
cas présont. La comité dos chemins de
for no pout agir quo lorequ’il est ree
quis do le fairo par lex compsgoies do
chemins do for. Il a l'intontion d'étu-
dier cetts quostion d'uno manière ap.
profonde duns lo bat do présenter au
plus tôt une mesoro qui mettra fin aux
diffi ;ultés, Il n'y à pus do doute que le
Parlement à le pouvoir de réglor Ice
taux datarif dos chomins de fer oaua-
diens ; la sou'e question à décider c’est
do voir quoi sora le meillour moyen ou
le mode !e plus «ffisace pour arrivor à
cetto fin, Jusqu'à présent le gouvorne-
ment n’a pas exorcé 500 pouvoir au de-
là do Ja fixation d’un tarif maximum.
M. Macloun retire n'ors er motion

d'ajournement,
‘eu de minutes après G heures, le

premier ministre aunouce que, par sui-
to do Ja longue séauve de la nuit der
nière, le gouvornomont a décidé qu'il
serait sage d’ajonruer la Chambre à
6 heures,
La téanco ost levée,

MrnanD’s LiNIMENT

|

est ems
ployé par les médecins. 

Canada, Province de Québec. Cour de Cir-
cult pour lo District de Quobeo, Siégeant à
Québeu. No 3168. John 8, Fry, Demandeur;
ve, Arthur D. Richie, Défendeur. Avis Public,
Par encan ot par suito do saiste, Je procèderai
le vingt-sixièmo jour de Murs courant (1898),
à dix hource de l'avant-midi, on mon bureau,
au Pulalis de Justico, en la Citô des ‘l'rois
Rivières, à lu vente des parts ou actions pos.
sédées par le Défendeur on cotte cause daus le
Masketsy fishing Club, sataiea suivant [a loi,

Trois-Rivières, 15 Mars 1898,
JOSEPH BELLEFEUILLE, H. C. 8,

Diatrict dea Trois-Rividres,

    
  

   
   
   

  

 

    
   

    
  
    

 

  

     

    

    

   

  

   
  
   

 

   

   

 

   
  
  

   
   

  

   

  

   

  
  
   
   

    

 

   

    
  

    

 

   

   

  

 

  
  

 

Oanada, Province of Quobeo. Olrouit Court
for the District of Quebeo, Scating at Quebec,
No 3108. John 8. Fry, Piatnilt; ve Arthur
D. Ritchie, Dofondant. Public Notics, By
auction and after soizure, I will procecd, on
the twenty sixth day of March Inataut (1898),
in my oflce nt the Qourt House, in the City
of Three Rivers, to tha sale of the Shares
owned Dy the Dufondant in this cause, in the
Maskotsy faking Club, solsod according to
law.
Threo Rivers, 15th March 1808.

JOSEPH BELLEFEUILLE, B. 8. 0,
District of Three Hivora.
 

Province de Québec, Dlstrict des Troig.Rivis.
rea, Cour de Circuit. No 203. Siméon
Lumothe, marchand, du la paroisso de Sal it
Bylvary, Domaadeur; vs. Calix Vervilly,
cultivatour, de la pusuisge de Saint Sylvore,
Défendour,
Il est ordonnd au Défendeur do comparattre

duns lo mois.—"T'rols-Rivitres, 13 Murs 1808.
ALFRED DÉSILETS, Greilier de lu Cour

do Circuit, Distriv des Trols-Lividres,
 

Province «de Québec, District dos Trols-Rivid-
res, Cour do Circuit. No 188. Simon Aubry,
ancien cultivatour, do la parolsse de Ste
Eulalio, Demandeur ; vs. Joseph Aubry,
ou:tivatour, do ln pnrolsso de St Léonard,
Défenduur,
LI est ordonué au Défonduar du comparaltro

daus le mois—Trois-Bivières, 10 Mare, 1898,
ALFRED DESILETS, Grfferdu Ia Cour

de Circuit, District des 'Drois-Rivières.

Provinces de Québec, District dos Trois-Rivic-
res. Cour Supérieure. No 84, John Forman,
des Ofté ct District de Montréal, marchaud,
Demmudonr; va. John Joyce, de la Cité de
Boston, Etat du Mussachusetts, un des
Etats-Unis d'Amérique, Défoudeur etl'Ho-
norablé Horace Arohambault, Procureur-
Général, l'ro Rogina, pouria Province de
Québec, I'lonorable Siméon Napoléou Pa-
rent, Commissiire des Torres, Fordts et
Pôcheries pour la Provinco de Québee, de
In Citô de Québec, Mis on causo.
11 est ordoaué au Défondeur Johu Joyce, de

comparaître dans le mois,
‘Froix-livières, 10 Mars 1898,

-LOTTINVILLE & DUMONT, 5
, 0. B,

District des Trois-Rivières,
P,N, MaursL,

Proc, du Domd.

    

 

DE LACITÉ

Des Trols-Bivières
 

AVIS PUBLIO

Est par lo prôsont donné que le rôlo do
perception de la cité des Trois-Rivières est
complété ot qu'il est malutonant déposé au
bureau du soussigné Toutes personnes y men.
tlonnées comme sujettes au paiement des
cotisatlons municipales et scolaires sont re-
quises d’en payer le montant au soussignô, à
son bureuu, duns les vingt jours de cette date,
vans avis altérieur.
Un escompte de SIX PAR OENTsora ace

cordé sur le paiement des cotisstions munici-
pales et ecolaires le ou avant le 17 Mars
prochain,

L, T. DESAULNIERS,
Beo.-Trés. Corp. des Trois-Rivières.

Horsz-Da-Vicu, }
‘Trois-Rivières, 26 Févrior 1898.

PATENTS
PROMPTLY SECURED
GETRICH QUICELY. Write to-day for

ourbeautiful illustrated Bookon Patentaand
tho fascinating story of a poor Inventor who
made $250,000.00, Send usa rough
or model of your invéntion and wo will
proniptly toll you FREE if it is new and
probably patentable.
Nohumbug, Honest Service. Spoolalty;

Tough cases rojcotod in otbor hands ans
fore, applications, Roferonces: Honor-
able T. Berthinume, prop. of ‘La Presse”
Honorablo D, A, toss, Bio loading news-
papers Banks, Express Companies & clients
in any Jocallty. All Patents scoured through
ur agencyare brought betore the publio

nolleu Ju over NCwWspapers.

RARE (a PerrAMorteemplo Bu + ames on

5poly ir ét Gradante Eng in

Samir ro

 

   
   


